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blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 
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La  pagination  est 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I I   Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 
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Includes  supplementary  material  / 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


suit:  p.   105-136. 


1 

Thi*  item  it  filmed  at  the  réduction  ratio  c'ieclced  beiow  / 

Ce  document  e«t  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

lOx                            14x                           18x 

22x 

26x 

30x 

J 

12x 

16x 

20x 

24x 

28x 

32x 

^^^^sm-^a^ifim^^'^T^'ù 


■>i.ji.  ^à 


"^mm^. 


Th«  copv  film«d  h«r«  h««  bMn  raproducad  thanks 
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L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grica  à  la 
générosité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  image»  appaaring  hara  ara  t»>a  beat  quality 
possible  considaring  the  condition  and  lagibility 
of  the  original  copv  «nd  in  keeping  with  the 
filming  contract  specif icationa. 


Las  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
da  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  an 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 


Original  copies  in  printed  paper  covera  ara  fllmad 
baginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
tha  lest  page  with  a  printed  or  illustreted  impres- 
sion, or  the  beck  cover  when  appropriate.  AH 
othor  original  copies  ara  filmed  beginning  on  the 
first  pege  with  a  printed  or  illustreted  imprea- 
sion,  and  anding  on  iha  last  page  with  e  printed 
or  illustreted  impression. 


The  last  recorded  frame  on  eech  mîcrofiche 
Shell  contain  tha  ay»"'»»'  ^"^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  V  «meaning  "END  ), 
whichaver  applias. 

Mapa,  plates,  charts.  etc..  may  ba  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  axpoaura  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  end  top  to  bottom.  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Lea  exempleirea  originaux  dont  la  couverture  9n 
pépier  est  imprimée  sont  filmas  an  commençant 
par  la  premier  plet  at  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plet.  selon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
origineux  »ont  filmé»  en  commençant  par  la 
première  pr:,e  qui  comporte  une  emp«-einte 
d'iTiprrssion  ou  d'illustretion  et  en  terminant  par 
'a  dernière  page  qui  comporte  une  teile 
empreinte. 

Un  dea  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chèque  microfiche,  selon  le 
cea:  le  symbole  —^signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartea.  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  ètra 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'imegea  néceaaaire.  Les  diegrammes  suivant» 
illustrant  la  méthode. 
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ACCKNTl  VTION   DIS   \KKHFS 


»tiitf 


Uiins  le  lixitl  pr.'f.'d.iU.  n.iii>  avons  dit  «iiic  li  >  m  iIk-,  im.hi.iii  :t 
portir  l'accent  sur  l.iirs  l.imiiiaisotis.  lU  ii.'  s..tu  (ciMiidai;!  |.a-  !..iis 
soumis  à  cette  rètrle.  et  nous  allons  préciser  (la\anlaj.'e 

I^oisqu'il  s'il  il  d'ini  verlie  lianeais.  emi»lo\.'  en  an;.'lai-.  a\ec  une  t,  r- 
minaison  ditlerente.  on  est  sûr  iiui'  l'accent  se  trou\<  sm-  cette  t-miinaisoii. 

I.x:  Imilulr  (imit(r)  IM-i-TA-lr.     IVodin  i  (|M.Mluiiei  I»ro-IH  -vv 

On  peut  encore  s'appuver  sur  la  petite  i<V'le  Mii\ante:  lorsiiu'un  \.  rl)e 
s  '  termine  par  une  voyelle  suis  ie d'une  consonne  et  d'un  e.  1  a<cent  se  troii\ e 
sur  cette  voyell.'.  ou  plus  exactem.'iit  sur  la  s>llahe  portant  l'ette  vo> .lie. 
Kt  les  exemples  pi ''n'-dent s  conlirmeiit  celle  récrie. 

Il  >  a  (|uel(|UeN  exceptions  à  c<s  nV'les.  que  l'usa^'e  apprendra  laoîe- 
mont.  »'t  dont  Noici  deux  exemples. 


Imuginr    (ima>;iner)    —    i-M  V-jïiiir 
l*RAC-lis»"  (prononcez  teuce) 


l'rarlir»'    (pruticiueri     — 


On  aurait  pu  (cp.nda.it  deviner  ces  exceptions  sans  \vs  mctitionnei 
en  ("llet  toutes  les  rt\'les  (pie  nous  donnc.ns  sont  des  r.Vl.s  de  statistiques, 
c'est-à-dire  basées  sur  la  constatation  de  ce  (pii  arrive  j;eneralement.  l  ne 
seule  nVle  est  «  rationnelle  ».  vi  c'est  eella  de  la  snIIuIm-  principale.  ,■  est-a- 
dire  de  placer  l'accent  sur  la  svllab(>  (|ui  est  ou  du  moins  semble  la  plus 
impf)rtante.  Or  dans  le  mot  «  l»ractise  ».  par  exemple,  il  est  bi<-n  clair  (pie 
((  Pract  »  est  la  partie  importante  du  mot.  Kt  lors(iue  1  accent  se  trouve 
sur  la  dernière  syllabe,  c'est  que  cette  syllabe  se  trouve  la  plus  im|)ortante. 
cénéralement  la" racine  du  verbe  latin.  Ainsi  ((  PnKhice  »  vi<nt  du  latin 
«  pro  dur(>rc  »:  c'est  le  verbe  «  ducere  »  qui  compte  tout  d  abord,  et  <(  pro  » 
n'est  qu'un  préfixe  ou  supplément  antérieur.  .        ,        .   ,  •       . 

Ce  que  nous  venons  de  dire  va  s'appli(iuer  dans  les  refiles  suivantes. 
Mais  rappelez-vous  bien  que  même  alors  (pie  vous  s(Tiez  capable  de  d.>com- 
poser  ainsi  tous  les  mots,  il  vous  faut  posséder  ces  regl(>s  «  par  c.i-ur  »  a  la 
m'rfection.  si  vous  ne  voulez  pas  avoir  d'h('sitati(.ns.  A  plus  fort.>  raison,  si 
vous  vous  dispensez  de  vous  donner  la  peine  de  denj.nposer  les  mots  avant 

de  les  accent u(T.  ..        ,  •   i      ...: 

Nous  donnerons  d'ailleurs,  à  la  viufit -septième  le<.-on  une  reç:le  qui 

simplifiera  tout,  induisant  l'eiisemlile  à  rmsque  rien;  mais  ctte  récrie  ne 

pourra  être  comprise  qu'à  la  condition     ue  toutes  les  autres  soii-nt  bien 

connues.  a„.,^.,^« 

COMMENT  ÉTUDIER 


»„„.  V  pré«.„.  livrât  W.  phr««  françai-c.  'P""'^î'l.»'„^'"'X"lr-    W%?.-.m«.     Ilfa"  t 
:%r;riVrrIr  "«":"«  r^^rJeù'aç";  «7^^^^^^^^^  o„  an«^.i..et  v„u.  -ideraplu. 
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\oh  COMMIAT  ÊTI  niER  p„r  10.1 

I  coiild  nol  liflp  Mlaying  llii'rr. 
for  hr  In-viiii  In  m>l  angry 
wIh'h  I  HuiiU'd  to  no. 

*Thal'n  lli«>  v<-ry  ihing  |  |ii«|  yoii 

I  ulKavM  wiiruk  in  rarncMl  :  I  Ix 
huiikIiI  hiiii  to  Htop. 

*IIe  ilorHnH  like  jokei». 

I  Hurrnntrd  you  iiot«  now 
you're  buunil  to  go. 

*You'rralway8Jokingt  how  can 
a  |M>rHon  rely  upoii  nhat 
you  »ay? 

Of  couret',  sometimes  I  gct 
caught. 

I  abode  by  that  in  earncst, 
believe  me. 

^'hat  avails  you  to  lose  your 
time,  such  a  valuable  time? 

Lcavc  it  to  me,  and  l'U  fix  h 
right. 

*Don'l  fuil  to  be  hère  in  lime. 
*I  won't  miss  my  train. 

My  meniory  fails  me. 

I  nearly  fcll  on  the  Nidewalk:  it 
Mas  so  slippery. 

Do  not  run  the  risk  of  being 
hurt. 


Je  n'ai  pan  pu  niVnip«*rh<>-  de 
n-Nler  \ik,  rar  il  eoni  .u*n* 
vall  à  se  fûchiT  quand  je 
parlai  de  partir. 

tV»t  I  réciM'uient  «•«•  que  je 
vou»  ui  prié  de  faire. 

Je  parle  lonjourN  M'rieuM-nient 
je  l'ai  Mupplié  de  ee«M>r. 

Il  n'aime  pa.s  la  raillerie. 

Je  vous  avais  assurt'  que  non; 
maintenant  il  vous  faut 
partir. 

Vous  badinez  tout  le  temps; 
eomment  |>eul-on  compter 
sur  ce  (pie  vous  dites? 

Il  va  sans  dire  que  quelquefois, 
je  suis  attrapé. 

Je  m*en  suis  tenu  à  cela  ferme- 
ment, croyez-moi  bien. 

A  quoi  vous  sert  de  perdre  votre 
temps,  un  temps  si  pré- 
cieux? 

Laissez-moi  faire,  et  je  vais 
tout  arranger  au  mieux. 

Ne  manquez  pas  d'être  ici  à 
temps. 

Je  ne  manquerai  pas  mon 
train. 

Mh  mémoire  me  fait  défaut. 

J'ai  failli  tomber  sur  le  trottoir 
c'était  si  glissant. 

Ne  ris(|uez  pas  de  vous  faire 
mal. 


d.^  «l.,*vi^  phr«.r.  annlaiiini  marquera  d'une  astérlaour  «.ni  dn  phraurs  dans  Iraqurlira  il  »  i 
dr..-r.-r  •  '*°"7""'  "'"•'  1". prononciation  u.urlle,  ma.    rlir.  ne  doi„n.  ,.a.  "tr"   'rriî« 

de  cette  façon,  pour  *tre  Rrammalicalea.     Ilan.  d'autre»  ca..  ce  ,„nt  de.  pbra.eacôr  tenant  dS 
«xpreaaion*  ou  certain,  mot.  .ouvent  employé,  mal.  non  correct.  tenant  <1« 
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III 

\KKnKs  iKK^:<;i  i.ikks 

iNiiiis  (IcxuiiH  (oui  tCiilxinl  riippticr  i'i  l't'ir'M'  <|ii.'  I>'  ti  iiih'  «  irrt'>:iiliii  •> 
n'est  qui'  l'utivi'iiliiitirK  !.  «pi'il  <  si  toiit-i'i-ttii'  iinpiii|nr.  Lr\prtN>iiin  aii- 
glaisr  H«-uk  vrrIiH,  m  il» s  l'iiilili  s,  <  Ht  un  pt  i  plus  jusir,  mais  ne  n ml  pas 
oxactf'nKnt  ciicon'  l'idt'f  (|ui'  nous  «|<\oiis  uxoir  des  \rrlirs  ilmit  iumih 
allons  Hdiis  (iccupi  (■  niaiiiti  liant.  l/nsa>ic  a\ant  (•<  ptiulant  («uisai  rt'  l'cx- 
prf'ssinii  l'iaiu;aiM  ;  k  miIhs  iriv>.'iili<is  i».  iioii^,  allons  riinpin^.  i.  tout  en 
nous  )'xpli(piaiit.  Il  s'agit  df  vt  rhcs  tiont  le  passé  et  le  partii  ipc  passé  se 
forment  uutnnieiit  cpi  i  n  ajoutant  le  son  de  «  t  "  ou  «  d  ».  nu  «  ed  «  en 
écriture),  selon  (|ue  nou-^  l'axons  iiidi<|ué  dans  le  lixiet  piéeéi.    it. 

On  comprend  facilinient  ipic  ci'  simpli'  son  de  «  t  »  ou  «  il  »  ou  «  ed  », 
u  la  fin  <lu  mot,  peut  très  souvent  of  .  certaiiM  s  amhit'uités;  ces  sons  [n  ii- 
vont  facilement  passer  inaper(,'iis,  étaeit  donné  leur  faillie  sonorité,  et  surtout 
que  les  \erbes  sont  soincnt  suivis  de  pré|H)sitions,  d'udverhes.  ou  même 
d'autres  mots,  comnieiivant  par  des  (diisonnes.  Il  s'en  suit  alors  dans  ces 
cas,  (ju'il  est  bien  dillicile.  (luelipiefois  mênit'  impossible  de  «  sonner  »  ces 
«  t  »  ou  «  d  ». 

Bien  que  tous  les  verbes  fussent  «  réfîulicrs  ■>  à  leur  ori^'ine,  au  début  de 
la  langue  an>{laise.  qu'ils  formaient  tous  leur  passé  et  participe  passé  avec 
ces  seuls  sons  de  «  t  »  on  «  d  »,  aujourd'hui  ccnt-soi.xanto  des  plus  usités 
forment  ces  deux  temps  ou  modes,  d'une  fa^-on  toute  dill'én'nte. 

Si  nous  nous  rapportons  au  début  ilo  la  langue  anglaise,  nous  no  trou- 
vons pas  de  v'.rljes  irréguliers:  nous  formons  leur  passé  et  participe  passé 
avec  le  son  Je  «t  »  ou  «  d  ».  A  cette  époque,  l'ambiguité  dont  nous 
venons  do  parler  était  à  son  comble.  Mais  comme  toute  autre  langue, 
l'anglais  était  nicdiriablo  et  l'est  encore.  L'usage,  aidé  des  travaux  des 
philologues  (••  des  grammairiens,  :-  modifié  petit  à  petit  et  progressivement 
cet  état  de  clt-  ises.  -es  sons  de  «  t  »  ou  <1(^  «  d  »,  trouvés  insunisants,  ambigus 
'■•j  nuls  méni'  .  ont  été  r  mplacés  par  autre  chose,  {Muir  un  petit  nombre  de 
verbes  d'alH»r<l  puis  f(  itres  à  mesure  que  la  nécessité  et  les  tra.aux 
littéraires  ont  lugmei'  Ue  '  os  jours  encore,  des  verbes  encore  réguliers, 
se  modifi«'nt  et  (Icvic!,  nt,  aii.s;i  bien  d'ailleurs  qu'une  bonne  partie  de 
l'orthographe  anglaise  s«  modifie,  comme  nous  le  verrons  dans  le  dernier 
livret. 

Naturellement.  >  ver  oc»  qui  ont  été  modiflés  unt      *,  soit 

les  plus  usités,  soit  le;  .    s  à  ni>  pas  étr^'  distingués  entre  leur  présent 

et  leur  passé.     Li  s  au  ^'  -«iiivi,  et  suiv*  nt  encore  selo-^  qu'ils  rentrent 

dans  l'un  ou  l'autre  d»*  a  î%  cas  que  nous  ven/)ns  de  mentionner. 


Voilà  pour  la  compn 
les  écoles,  suivant  les  gran 
les  uns  des  autres,  sans  ami 


sjon  de  ce  qu'est  un  verbe  irrégulier.     Dans 
ires,  un  se  contente  do  les  apprendre  à  la  suite 
xpli<  «tinn:  c'est  une  grave  erreur. 

(A  suivre) 
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IN-al  ihi'-lt)  Ih-uI  lliî'-lii  In-iiM'Ii  (hi'-ti  un.  i        Iuh  if. 

itt-uiii    lH-j.'iiiir-in)  iH'ituii  ilii  t'Étiriii'  Im-uiiii    lii-pin"  ii.  i  - 

IIi'imI  (l»,iin("-(|()  Ih-iiI  il)irirH'-tt)  Im-iii        i   i.  i. 

itfM<><*4-h  (lii-si'-tilit)  In-miiivIiI  (lii-i-iV-tii  Ix-Miiiglii 

lliii  iliidc";  hiil  (liidf)  hiil       romniaiid.  r. 

IUikI  il>aïrii'-(li')  ImhiiuI  (Iiûoiiik  '   le)  IniiiihI        liir. 

Illlo  (huï-tc)  bit  (hit'-tf)  hilUm  i.iit'-tfiuii)    -  iiiiinlri'. 

Bloed  (l.li'-d»)  hlfd  (bl»'d'-d.)  hl(>(i  —  sui>;nri. 

BIov  (blô")  biew  (blou")  blown  (blô'-nc)  —  soiifllir. 

Brt'uk  (br»'*-k<)  broki-  (brïô'-kt)  brukon  (brô'-kcum)  — 

Brt'ed  (brî'-dc)  bred  (bnd'-dc)  brcd  —  engendrer. 

BHng  (brigne")  brought  (bra"-te)  brought  —  apporter. 

BuUd  (bil'-de)  built  (bil'-te)  buUt  —  Jjâfir. 

riurn  (beur'-ne)  burtii  (beurne'-te)  burnt  —  brûler. 

Buy  (bai)  bought  (bâte)  bought  —  acheter. 


«'«'•M-ilIer. 


ininni  iicer. 


sii|)plier. 


casser. 


VINGT-CINQUIÈME  EXERCICE 


Je  n'ai  pas  pu  m'empêcher  d'y  aller,  car  il  commen(.-ait  à  se  fâcher 
lorsque  je  lui  disais  que  je  voulais  rester  à  la  maison.  —  C'est  bien  ce  que  je 
pensais.  —  Il  n'aime  pas  la  farce.  —  Je  m'en  suis  tenu  à  c.-la  sérieusement, 
croyez-moi  bien.  —  A  quoi  cela  vous  sert -il  d.-  perdi«>  un  temps  si  précieux. 
—  Ne  manquez  pas  d'être  ici  en  temps  {xuir  l'ouvirture.  —  Je  ne  manque- 
p"-'"*^  '"""  ^'■"'"-  ~"  La  mémoire  ne  me  fait  ([ue  bien  rarement  défaut.  — 
.1  ai  failli  me  l'asser  le  cou  hier,  en  glissant  sur  le  trottoir;  c'était  si  glissant.— 
Je  vous  en  réponds  que  oui;  mais  quand  même,  on  peut  larcher  facilement 
et  sûrement. 
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i/a(<;km 


isllirrl 


\iiu»  u\'  '-  .i''i."t  'lit  qui-  skiimiH  I<  h  noms  et  "Ijti  iil>  |Mtii\iiirrit  riii' 
<'ni|iliiNr'H  ('i)tiiiii'    miIm'h,  siiris  lii  iiiiiiridn-  iiiiiilili>  .itiori.     Nmis  piiil'iiiH 

llliilS  (je  r(irtlli)).t!l|>ll<'.  <li'  I  i'|HHtlliiill.       Il  II  I  tl  •  >l  plus  <|     llirilH'  <li'  l'ili'i  I  II- 

titiitioii  Diiiis  II'  iKiin  rt  riiiljt'i'til'.  l'iKiiiii  SI'  iioiiMi'ii  ^'l'-nriiiliiiii  lit 

sur  la  pnniiri'i'  s\lliilii'.  siirtnul  s'il  \\\  <  ii  a  i(u<'  ilriix:  ri  liaiis  le  m  iIm'. 
(•'('s(-à  iliic  liiis(jiic  If  iiint  sera  riiip|ii>r  ctiiiiiiH'  Mibc.  racciiil  s,'  piailla 
sur  la  (Il  rnuTf  s>llal>i'. 

I.\:   PrrMcnt    fpri'siM»       rintiii  PHKS-i-nl     pir-ztimi'-tc). 

To  prfwoiit  (pn'stiitir  -    miIm')  prr-S  INT  (pli /•'•iii'-tt'). 

l/i'Xplication  en  rst  (•«•lif-ci:  dans  Ir  n<»m.  nii  cnnsh:  rc  s-irtoiit  rohjft 
constituant  jt  pn'scnt.  ir  ipii  est  «  di'Nanf  »  nous,  et  pa  consôipicrit.  c'est 
le  pn'li.xf  latin  «  pn-  »  (doant)  )|ui  i-i  la  syllalic  imiMulantc.  Dans  |i- 
vorhc.  au  contrain',  c'<'sf  l'action  (jiic  lofi  considcrc  avant  tout,  piiisiiu'un 
verbe  «st  le  mot  (jni  dans  une  phrase  mari|ue  tout  s|M'cial<'mint  l'action. 
Il  s'«n  suit  donc  qui  l'on  doit  alors  accentue  r  la  partie  du  mot  ipii  est  verl;!'; 
et  dans  le  mot  |»rt*M«'ril,  c'est  la  syllabe  sont,  dérivée  du  verbe  «  être  »  en 
latin  et  au  participe. 

Et  les  exceptions  que  nous  avons  données  pour  l'antre  rèple,  reviennent 
pour  colle-ci.  Ainsi  dans  le  mot  Praclise,  que  vous  l'i  mployicz  comme  nom 
ou  verbe,  Pract  restera  toujours  la  syllalu"  importante. 

LES  PREFIXES 

Nous  appelons  préfixes  certains  mots  de  une  ou  deux  syllab<s,  dérivés 
du  latin  pour  la  plupart,  que  l'on  rencontre  au  commencement  de  ci'nains 
mots.  Ces  préfixes  sont  en  (jénéral  des  adverbes,  qu'ils  soient  tirés  du  latin, 
ou  simplement  des  monosyllabes  anplais.  On  les  reconnaît  facilement 
par  leur  répétition  fréquente  dans  un  grand  nombre  do  mots,  et  en  voici 
quelques-uns: 

Ab,  ac,  ad,  com,  con,  dis,  ec,  e\,  il,  im,  in,  ob,  oc,  un,  mi^4,  en; 

etc.,  etc. 

Jamais  (sauf  quelques  rares  exceptions)  on  ne  devra  placer  l'accent  sur 
ces  syllabes  commençant  un  mot. 

Ex:    Address    (DRESS)       Condcnscd    (DENSED)    Disturbance 
(TLRB)  Immoral  (MOR). 

L'accent  se  trouve  sur  la  syllabe  en  caractères  majuscules.  Si  cepen- 
dant la  préfixe  a  doux  syllabes,  la  première  porte  un  accent. 

Ex:  L'nderstand  (UN  et  STAND)  Extraordinary  (EX  et  OR). 


iOy  — 


Voir  COMMENT  ÉTUDIER  page  lo", 


That   dop   bit    me   last    ni^ht, 
und  ihc  hilc  bled  terribiv. 


But  I  lell  yoii,  I  nearly  broke 
bis  back  with  a  kick. 


It  was   raininp  and   ihe  wind 
blew  very  hard. 

The  wind  was  in  the  east. 

*I  brought  my  umbrella  uilh 
me,  but  I  couldn't  use  it. 


He  burnt  bis  mustaclie  with  a 
match,  lightinp  bis  pipe. 


Whatapity! 

♦That's  toobad! 

*It'8    only    good    for    him;    he 
sbouldn't  smoke  so  much. 

Did  you  hear  about  the  last 
sky-scraper  they  built  in 
New-York? 

No,  but  there  must  surely  be 
many  storics  on  it. 

I  bought  a  nice  tie-pin  for  you. 
Lct  me  see  it. 

Come  and  gct  it. 


II 


Ce  chien  m'a  mordu  hier  soir, 
et  la  morsure  a  saigne  ter- 
riblement. 

Mais  je  dois  vous  dire  qu'un 
peu  plus,  je  lui  cassais  les 
reins  d'un  coup  de  pied. 

II  pleuvait,  et  le  vent  soufflait 
très  fort. 

Le  vent  venait  de  l'est. 

J'ai  apporté  mon  parapluie, 
mais  je  n'ai  pas  pu  m'en 
servir. 

Il  s'est  brûle  la  moustache 
avec  une  allumette,  en 
allumant  sa  pipe. 

Quel  dommage! 

C'est  trop  malheureux. 

C'est  bien  fait  pour  lui;  il  ne 
devrait  pas  tant  fumer. 

Avez-vous  entendu  parler  du 
dernier  gratte-ciel  que  l'on 
a  construit  à  New- York? 

Non,  mais  il  doit  y  avoir  plu- 
sieurs histoires  (étages)  à 
son  compte. 

Je  t'ai  acheté  une  jolie  épingle 

de  cravate. 
Fais-la  voir. 

Viens  la  chercher. 


H—  .K,il.l  "7*  '•'""f""  »»««'«'■;«->  rnaftiurra  d  une  aitcruque  «ont  Je»  pt>ra.«>  dan.  lesqurlle*  il  y  ■ 
df..;»    r  •  «*"""""»  ■"*"■  '"  prononciation  u.uelle;  mais  elle,  ne  doivent  pa.  «tr.  éeritM 

de  cette  façon,  pour  »tre  «rammaticale..     Dan.  dautre.  ca..  ce  .ont  de.  phra.e.  contenant  dM 
expression,  ou  certain,  mot.  souvent  employés  mais  non  corrects.  conienani  aes 
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III 

Ayant  bien  compris  l'origine  et  le  pourquoi  dos  verbes  irréfruliers,  ex- 
pliqués à  la  leçon  précédente,  il  va  vous  être  facile  de  saisir  nettement  et 
clairement  la  formation  des  passés  et  participes  passés  de  tous  ces  verbes, 
suivant  une  loi  simple  et  toute  naturelle. 

Clierchez  de  tous  côtés,  dans  tous  les  sens,  considérez  les  verbes  ou 
mieux  Tinlinitif.  c'est -à-din>  le  mot  du  verbe  sous  tous  les  aspects,  et  vous 
verrez  que  la  plus  simple,  la  plus  naturelle,  la  seule  chose  possible  même 
était  (>u  est  encore,  lorscju'il  s'agit  de  remplacer  le  son  de  «  t  .»  ou  «  d  »  pour 
oxj)rimer  le  passé  et  le  participe  passé  et  supprimer  l'amliiguité  de  ces  sons, 
de  modifier  la  snnorit('  du  mol  lui-même  sans  en  ehan^er  la  «Iruo- 
ture  autant  que  possible,  c'est-à-dire,  tout  en  conservant  Tappa- 
rence  primitive  du  mot. 

Et  le  moyen  le  plus  rationnel,  et  même  unicjue  jusqu'à  un  certain  point, 
est  de  modifier  le  son  de  la  ou  des  voyelles,  ou  même  au  besoin  de  changer 
les  voyelles. 

C'est  ainsi  que.  par  exemple,  en  vous  reportant  à  la  quatrième  partie 
de  la  leçon  précédente,  vous  trouverez  le  verb(>  beat  qui  est  le  même  mot 
au  passé  beat;  mais  au  présent  vous  prononcez  le  «  e  »  comme  en  anglais 
«  î  »  (bîte),  et  au  passé  vous  devrez  prononcer  le  «e»  comme  en  français 
(bette).^  Ou  encore  prenez  bind  qui  change  i  en  ou  pf)ur  devenir  bound 
au  passé;  et  si  vous  comparez  la  similarité  des  deux,  vous  ne  pouvez  pas  faire 
autrement  que  de  constater  qu'en  matière  do  modification  do  sonorité  c'est 
bien  la  plus  voisine. 

-Mais  on  nous  dira  que  c'est  bien  difficile,  sans  le  savoir  d'avance 
d'être  certain  que  c'est  telle  modification,  plutôt  que  telle  autre  qui  a  été 
faite.  Et  alors  cela  vaudrait  tout  aussi  bien  de  ne  pas  s'occuper  du  fait, 
et  de  tous  les  apprendre  machinalement. 

Erreur,  grave  erreur!  Contentez-vous  de  ce  que  nous  avons  déjà  dit, 
pour  maintenant,  et  à  la  prochaine  leçon,  imjus  vous  enseignerons  comment 
tout  trouver  vous-même  et  très  facilement. 

Surtout  que  vous  aurez  déjà  appris  une  quarantaine  de  ces  verbes, 
soit  ceux  de  la  leçon  précédente,  plus  ceux  de  la  présente.  Ces  ([uelques 
verbes  vous  serviront  d'exemples  et  de  points  de  repère  jMiur  la  méthode 
que  nous  vous  donnerons,  laquelle  méthf)de  est  personnelle  de  l'auteur, 
et  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs,  comme  bien  d'autres  règles  et  systèmes. 
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IV 

Clust  (casse" -te)  cust  (cassc'-tc)  cast  —  jeter. 

CaK-h  (catto'-chp)  caught  (eiV-te)  i-au^ht  —  attraper. 

Chiclf  (tehaï'-cie)  chid  (tchid'-de)  rhidilen  (tehid'-deune)  —  {ironder. 

i.hootte  (tehou'-ze)  chose  (tchô'-ze)  chosen  (tehô'-zeuno)  —  elioisir. 

Oc-ave  (cIî'-Nej  clefl  (elef-te)  eleft  —  fendre. 

Clothe  (elû-te)  elad  (clad'-de)  elad  —  \êtir. 

Corne  (eom'-me)  came  (ké'-me)  eoine  (com'-nie)  —  venir. 

Cost  (eâsse'-le)  eosl  (eâssc'-te)  eost  —  coûter. 

Oeep  (  crî'-pe)  erepl  (ereppe"-te)  crepl  —  ramper. 

dit  (eotte')  cul  {cotte')  eut  —  couper. 

Dare  (dè'-re)  dursl  (deur"-ste)  dared  (dère'-de)  —  ôsor. 

Deal  (dî"-le)  dealt  (delle'-te)  deall  (dellc'-te)  —  faire  un  marché  avec. 

Die  (dai)  died  (daide")  dead  (ded'-de)  —  mourir. 

Dig  (digue')  dug  (dogue")  dug  —  creuser. 

Dip  (dippc')  dipi  (dippe'-te)  dipt  —  saucer. 

Do  (dou')  did  (did'-de)  donc  (donne')  —  faire. 

Draw  (drâ")  drew  (drou')  drawn  (drâ'-ne)  —  tirer. 

Dream  (drî'-me)  drcamt  (dremmc'-tc)  drcamt  —  rêver. 

Drink  (drinne'-iic)  drank  (dranne'-ke)  drunk  (dronne'-ke)  —  boire. 

Drive  (draï'-ve)  drove  (drô'-ve)  drivcn  (driv'-eune;  —  aller  e..  voiture. 


VINGT-SIXIÈME  EXERCICE 

^■^-  —  l*»  quelque»  mots  que  l'on  rencontrerait  dans  eet  exercice  et  qui  ne  ae  trouve- 
t  pan  dans  le  vncabuiuire  que  vous  satez,  detrnnt  être  cherchés  dans  un  tout  petit  diction- 
ire.  et  appris  sur-le-champ.  L'exercice  qui  suit  se  rapporte  non  seulement  à  la  présente  leçon, 
ais  *  tout  ce  que  vous  avez  étudié  dans  le»  leçons  précédentes,  depuis  la  première.  On  devra 
ssi  chercher  à  composer  du  mieux  possible  les  phrases  qui  sembleront  nouvelles,  sans  cenen- 
dants  éloigner  de  ce  que  l'on  sait  déjà.  .N'inventez  pas,  modifiez  plutôt  et  aertez-vous  de  te 
que  vous  savez  seulement. 


raien 
na 
mais 
aussi 


That  doj;  nearly  hit  me  last  night.  —  I  kicked  him  so  hard  that  I 
nearly  l)urst  him.  —  The  wind  is  in  the  west.  —  Wc're  going  to  hâve  some 
rain.  for  the  wind  blew  very  hard  ail  night.  —  He  burnt  his  finger  with  a 
matche.  lighting  the  stove.  —  What  a  pity.  —  It's  only  gm)d  for  him:  he 
ôhould  bc  mure  cur.ful.  Did  you  hear  about  the  lasl  tower  buiit  in  Eu- 
rop.'?  —  No.  there  must  be  some  mysterious  taie  about  it.  —  Certainly, 
there  is  and  l'il  tell  it  to  you  when  the  show  is  over.  —  I  bought  a  nice  novel 
for  you  tliis  afternoon,  will  you  start  roading  it  now  ?  —  Let  me  s»e! 
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LWCCENT  SIMIM.IFIK 

Si  vous  avez  bien  a|>pris  l(s  ivf;!,'s  qiir  rions  avons  donni'i  s  snr  racccnt, 
f>t  qni'  vons  pnissicz  d'un  s<'iil  conp  d'cril  lis  cnvisaj;!  r  (ians  Icnr  cnscrnhli'. 
il  y  a  nn  jjoint  pins  on  moins  biiii  ((('tciniint'  vers  1(  (jncl  tout  scml)lr  si' 
rt'unir.  T(>ut<'S  les  places  di'  raccctit  (pic  nous  vons  axons  donnccs  snixanl 
certaines  règles  pinson  moins  vaiic<s,  r(  \  icinicnt  délinilixemi  ni  à  nnc 
senlc  et  uniijne:  <  t  cett<"  j)lace  est  ce  (jne  lions  ap|)eilci()ns  la  partit  la  pins 
«  consistante  »  du  mot. 

Nous  allons  tâcher  de  dclinir.  on  mieux  décrire  ans>i  clairement  ipie 
possible  ce  (jne  nous  entendons  [lar  ce  mot.  Nous  allons  s  uns  imayer  cette 
définition  on  cette  description  de  l'aboli  à  arriverai!  but  sni\ant  :  (pie  lors((iie 
vous  verrez  un  mot.  ou  mimx  lors(pie  vous  (le\rez  prononc(  i  nn  mol.  l'ac- 
centuation vienne  tout  machinali ment.  antomati(|n'iiient. 

L(s  mots  les  plus  incommodes  relativement  à  ce  ipie  nous  venons  de 
dire  simt  certain(>mcnt  i:s  mots  fran(,iiis;  et  précisément  à  cause  de  ci  la 
nous  allons  lis  éliminer  en  premier  lieu.  \ons  pourrions  à  la  rijxiiein'  les 
omettre,  étant  donné  la  facilité  de  la  n'-u'le  donnée  au  livret  préci'deiit 
(imm('diat(>ment  a\ant  la  terminaison).  Mais  afin  d'être  complet,  nous 
insistons.  Tout  d'abord  si  vous  remar<)u  z  la  prononciation  fian(,ai>e  de 
ci'S  mots  français,  vous  constaterez  ((n,' justement  cette  syllab,>  antérieure 
à  la  terminaison  est  loiijours  plus  sonore,  prononcée  |)lns  ouvertement  cpie 
tout  le  reste.  jNous  fiarlons.  bien  ent(>ndii.  d'une  prononciation  correcte. 
En  effet;  si  l'accentuation,  comprise  suivant  le  sens  aiifilais  du  mot,  n'existe 
pas  en  français,  il  y  a  cependant  l'imitation  dans  hs  mots  comme  dans  la 
phrase. 

Comme  nous  sommes  de  lanî;ue  frai;(.-aise.  il  nous  est  facile  de  saisir  à 
première  vue  cett(  intonation,  cette  syllabe  plus  sonore,  comme  le  font  les 
anglais  pour  leurs  jiropres  mots. 

Naturellement  la  prononciation  est  différente,  mais  la  place  de  l'accent 
est  trouvée. 

Le  même  principe  s'appli(iue  à  tous  h  s  autres  mots.  a\ec  la  différence 
suivante:  comme  les  mots  ne  sont  plus  français,  pas  moyen  de  la  prononcer 
avec  la  prononciation  française:  dès  lors  urc'cntin'/.  «•«■  <|ui  vous  st-nibU'  le 
plus  ((  solide  »  dans  le  mol  eoniparutivenient  à  rédée  ex|>riniée  par 
le  mot.  Cela  est  tellement  vrai,  ((ue  le  même  mot  invalid,  considéré 
comme  anglais  (voir  livret  précèdent),  peut  signilier  deux  choses  diffén  rites 
suivant  son  accentuation.  |J  si  vous  avez  bien  mt'dité  sur  tout  ce  (jui'  nous 
venons  de  dire,  vous  allez  en  avoir  la  ((  sensation  »  nette  et  claire. 

In-VA-lid   (s'emploie  pour  un  billet,  nn  dièque  sans  valeur). 

IN-va-LID  (s'emploie  pour  un  impotent,  un  homme  malade). 

(A  suivre) 
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I  chose  it  aniongst  a  score, 
maybc. 

The  khaki-clad  boys  are  good 
looking  ones. 

There  oanie  abotit  a  hundred  of 
iheni  to  oiir  banquet. 

He  erept  into  that  business 
unaware. 

I  dreamt  of  you  lasl  night: 
Mhat  do  you  think  about 
that? 

It  dépends  on  your  dreani. 

It  was  a  dreadful  one. 

Then  I  only  think  you  drank  a 
little  too  many  good  things 
last  night. 

I  long  to  see  you. 

You  may  corne  over,  if  you  feel 
like  it. 

*What  do  you  think  l'm  dream- 
ing  of? 

Going  out  of  town? 

*You're  far  from  it:  Iry  and 
guess  it. 

*I'have  no  idea. 

*I'm  trying  to  figure  how  one 
could    take    the    nioon    by 
the  horns. 


Say,  are  you  crazv? 


II 


Je  l'ai  choisi  entre  une  vingtai- 
ne peut-être. 

Les  gars  revêtus  de  Tuniformc 
khaki  sont  de  bonne  allure. 

Il  en  est  venu  à-peu-près  une 
centaine  à  notre  banquet. 

Il  s'est  insinué  dans  cette  alTai- 
re  sans  s'en  apercevoir. 

J'ai  rêvé  à  toi  la  nuit  dernière: 
qu'est-ce  que  tu  penses  de 
cela? 

C'est  selon  ton  rêvei 

C'en  fût  un  affreux. 

Alors  je  pense  tout  simplement 
que  tu  as  bu  trop  de  bon- 
nes choses  hier  soir. 

J'aî  hâte  de  te  voir. 

Tu  peux  venir  si  le  cœur  t'en 
dit. 

A  quoi  penses-tu  que  je  songe? 

A  aller  en  dehors  de  la  ville. 

Tu  en  es  bien  loin:  essaie  de 
deviner. 

Je  n'ai  aucune  idée. 

J'essaie  de  m'imaginer  com- 
ment on  pourrait  bie"u 
prendre  la  lune  avec  ses 
dents. 

Dis-donc,  es-tu  fou? 


J«  »K,ivi^r  '•'•'»,"'  «"K'a";»'»  marquée,  d'une  aitérisque  aont  de.  phraie.  dan.  Irsquelie.  il  y  a 
de.  abréviation.,  donnant  ain.i  la  prononciation  u.uelle;  mais  elle,  ne  doivent  pa.  f>tre  érritea 
de  cette  fa-on,  pour  être  grammaticale,.  I»an.  d'autre,  ca.,  ce  .ont  de.  phra...  contenant  d« 
exprciont     u  certaine  mots  .ouvent  employc.  mai.  non  correct..  P"""»  contenant  de* 
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III 

Les  modifipations  de  sonoiitt'  de  riiifiiiifit' des  vciIms  irnVulicis.  jMHir 
former  le  passé  «t  le  part  iii|>r|tasst'.  st«  •"  lit  suivant  un  onln- hicii  d.'lini  et 
dt-tcrminô.  l)as('  sur  la  succrssion  liabiiiullc  dis  vovcllis  les  unes  par  rap- 
|K)rt  aux  autr.'s.  ordre  ({ui  est.  par  le  lait,  tout  naturel  et  rationnel. 

On  rencontre  en  tout  et  jiartout  (juatre  cas  diiïérents  cju'il  faut  considé- 
rer successivement  dans  l'ordre  (jue  nous  allons  doiunr. 

Prrmù  ••  oas.  La  voyelle  a  le  .son  anjrlais  à  riidinitif  du  verbe:  ch<r- 
chez  à  ixoiioncer  cette  voyelle  avec  le  son  IVanvais.  et  voyez  si  la  sonorité  du 
mot  e;  t  coîivenahle.  si  le  mot  n'est  pas  trof»  criard  à  votre  oreille  a\<'c  cette 
modilicaîion.  Si  oui.  cette  modification  va  suiïire.  Si  non.  vous  passerez 
au  deuxième  cas.  (iiie  vus  allez  voir  plus  loin. 

Kx:  Ahith;  —  abid  ?  —  non,  car  plus  loin  vous  avez  le  verbe  Bit!  (voir 
2Ô0  levon  IV). 


Avvake  —  awack  ?  — 
Bile  — bit  —  (oui!). 


(horreur)         Beat  —  beat  —  (bette  —  oui). 


Quatre  remarques  s'imposent  avant  d'aller  plus  loin:  lo  —  Nous 
venons  de  dire  qu'il  faut  vous  fier  à  votre  oreille.  \  ous  nous  direz  peut-être 
que  n'étant  pas  anglais,  vous  n'êtes  pas  au  courant  de  l'euphonie  aufjlaise, 
que  vous  ne  pouvf  z  pas  savoir  au  juste  si  oui  ou  non  le  son  est  ïnm  ?  — 
Vous  vous  trompez  doublement  :  d'abord  l'euphonie»,  la  beauté  d'un  son  est 
aussi  française  qu'anjîlaise,  peut-être  même,  (nous  dirions  certainement) 
plus  française,  et  puis  vous  avez  tous  les  verbes  irréguliers  collectionnés 
par  ordre  alphabétique  dans  le  présent  livret.  2o.— iN'ous  ne  nous  occupons 
que  du  passé  pour  le  moment;  If  participe  passé  aura  son  tour  ultérieure- 
ment; d'ailleurs  c'est  la  même  chose,  comme  vous  le  verrez.  3o.— La 
règle  de  l'euphonie  vous  explique  pourquoi  les  anglais  peu  instruits  font 
des  fautes  dans  leurs  passés  des  verbes  irréguliers;  et  les  règles  que  nous 
vous  donnons,  vous  aideront  à  les  comprendre  facilement  malgré  ces  fautes. 
4o.— Kn  apprenant  bien  ces  règles,  et  en  les  appliquant  rigoureusement 
dans  l'cirdre  donné,  cela  vous  facilitera  énormément  l'appréhension  de  ces 
verbes  irréguliers,  et  vous  évitera  toute  ernnir,  inévitable  autrement  dans 
un  tel  imbroglio. 

Deuxième  cas.  —  La  voyelle  prononcée  avec  lo  S(»n  anglais  à  l'infinitif 
ne  peut  pas  être  prononcée  à  la  française.  Dans  ce  cas,  changez-la  pour 
une  autre  que  vous  prononcerez  à  l'anglaise.  Kt  dans  ce  changement 
essayez  les  voyelles  suivant  leur  ordre  grammatical. 

Ex:  Abide  —  la  voyelle  suivante  de  i  est  o:  essayons:  abode  —  oui. 

Awake  —  la  voyelle  suivante  de  a  est  e:  aweke  —  non;  awike  —  non; 
awokc  —  bien. 

Clothe  —  la  voyelle  suivante  est  u  qui  jamais  ne  peut  servir  avec  le 
son  anglais;  alors  on  recommence  à  la  première  voyelle:  a  —  clath  —  ce 
th  sonne  un  peu  mal:  essayons  d  à  sa  place;  olad  —  f'rst  bien!  — 

Nous  donnerons  les  deux  autres  cas  à  ia  prochain.'  leçon.  Nous  devons 
cependant  faire  immédiatement  remarquer  que  lorsqu'il  y  a  moyen  ou  lieu 
d'ajouter  «  t  •  ou  «  d  »  en  plus,  ou  de  changer  d'une  de  ces  lettres  pour 
l'autre,  on  doit  le  faire. 
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IV 

Dwell  (doiK'llc")  «Iwolt  ((l(»iiollf'-|e)  dni'lt  —  hubitor. 

Eul  (ilc")  uU'  (élo')  t'ulen  (î'-Uninc)  —  maup-r. 

Fall  (fû'-l.')  M\  (fcll.--)  fulh-n  (fâ'-loiific)    -  U,mhi-r. 

Fvvl  (fî'-l<)  fflt  (fcllc'-lo)  feh  —  rcssoiilir. 

Fijiht  (faï'-U')  fuught  (l'â'-lf)  foii^ht  —  coinballn". 

Find  (l'uïn<>'-de)  foiind  (fâonc'-dc)  foiind  —  Inuivrr. 

F\vv  fflî')  fled  (fl.'dd.'")  flcd  —  fuir. 

Fly  (fiai)  flcw  (flou")  floMti  ((lô'-nc)  —  sVnvolpr. 

Korsak»'  (f(irs('"-k(>)  TorHouk  (sou'-ko)  rnrsakcn  (sé'-kouno)  —abandonner 

Frt'oze  (fiî'-zc)  frozr  (frô'  /<•)  Trozon  (fiô'-zounc)  —  peler. 

Freijtht  (fré'-te)  freighted  (fré"-(eude)  fraughl  (frâ'-te)  —  charger. 

Cet  (piielle')  pol  (pot  te")  got  —  obtenir. 

Gild  (piiir-de)  pilt  (fiuiF-te)  piU  —  dorer. 

Give  (gui'-ve)  guvc  (finé'-ve)  given  (fiui'-veune)  —  donner. 

Go  (pô)  went  (wenne"-lej  gone  (pâ'-ne)  —  aller. 

Grave  (gré'-ve)  gravcd  (gréve'-d<«)  gravcn  (gré'-veune)  —  graver. 

Grow  (grô)  grew  (grou')  nrrown  (grô'-ne)  —  croître. 

Hâve  (hâve)'  had  (hadde')  had  —  avoir. 

Hang  (bagne')  hung  (hogne')  hung  —  pendre. 

Hear  (hî'-re)  heard  (heur'-de)  heard  —  entendre. 

VINGT-SEPTIÈME  EXERCICE 

N.  n.  —  Lrm  qurlqura  mots  que  l'on  rencontrerait  dxna  cet  exercice  et  qui  ne  se  trouve- 
raient paa  dans  le  vocabulaire  que  voua  «avez,  devront  être  cberchéa  dans  un  tout  petit  diction- 
naire, et  appris  aur-le-rhamp.  L'exercice  qui  auit  ae  rapporte  non  aeulement  à  la  présente  leçon, 
mam  â  tout  ce  que  vous  avez  étudié  dana  les  leçons  précédentes,  depuis  la  première.  On  devra 
aussi  rherrher  A  composer  du  mieux  possible  les  phrases  qui  sembleront  nouvelles,  sans  cepen- 
cant  s  éloïKner  de  ce  que  l'on  sait  déjà.  N'inventez  pas,  madi6ei  plutôt  et  aervez-vous  de  ce 
que  vous  savez    «•u'ement. 

Je  l'ai  choisi  entre  une  centaine  peut-être.  —  Les  gârs  revêtus  de  l'uni- 
forme khaki  sont  de  bonne  apparence.  —  Il  en  est  venu  à  peu-près  une 
vingtaine  à  notre  réunion  hier  soir.  —  Ils  avaient  tous  l'air  très  joyeux.  — 
Il  s'est  insinué  dans  cette  affaire  sans  s'en  douter.  —  Que  diriez-vous  si  je 
vous  disais  que  j'ai  rêvé  à  vous  la  nuit  dernière  ?  —  C'est  selon  votre  rêve.  — 
C'était  un  rêve  merveilleux.  —  Sans  doute  que  vous  avez  pris  quelques 
petites  libations  avant  de  vous  coucher.  —  Peux-tu  l'imaginer  à  quoi  je 
rêve  en  ce  moment  ?  —  Je  n'en  ai  pas  d'idée.  —  Je  suis  en  train  de  me  de- 
mander comment  je  pourrais  bien  réussir  sans  travailler  ?  —  C'est  impossi- 
ble. 
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LACCKNT 


(Smif) 


Ouin-  racctniliialioM  dt-s  mots,  ou  pliilôl  d.-  ccrljiinfs  sNlhili.s  dans  les 
mots  (le  plusieurs  sylInhiN.  tiuiis  a\on>  aussi  raccniliialiori  de  n  riaiiN  tiiots 
(iaiis  les  phrases  composéfs  de  inonosyllahes.  (■■est-à-din-  de  iriols  diiiic 
syllabe,  \insi  prenons  la  phrase  suivante:  Scr  Iioh  fiiir  llu-s»'  yjuiiiiu 
girls  plays  and  sitiji.  il  y  a  certains  mots  (pii  ont  plus  d'imnortarK c  ipie 
d'autres,  ('.es  mots  doivent  êtn-  accentués,  c'esl-à-dire  prononcés  l'orte- 
metit.  distinctement,  etc..  selon  «pie  nous  l'avons  etiseij;né  pour  la  syjl.die 
importante  d'un  mol:  tandis  ((ue  les  autres  mots  seront  rapidetnèiil  et 
beaucoup  plus  faiblemi'nt  prononcés.  Selon  donc  (pie  vous  voudrez  doinier 
plus  ou  moins  d'importance  à  tels  mots  plutôt  ipi'à  d'auln-s.  suivant  que 
vous  voudrez  rendre  telle  o.i  telle  idée.  \(.us  placerez  un  accent.  c'e>,l -à-dire 
un  renforcement  lU'  voix  sur  ce  mot  ou  ces  mots,  tandis  (|ue  vous  ferez  le 
contraire  sur  les  autres. 


Kn  somme  on  peut  considérer  ces  phrases  composées  entièrement  de 
mots  d'une  syllabe,  comme  un  seul  mot  de  plusieurs  syllabes.  Les  syllabes 
importantes  sont  accentuées,  les  autres  escamotées.  '  De  plus,  ce  (pie  nous 
avons  dit  pour  l'accent  sec(jndaire  ou  deiixit-me  accent  (>t  troisi('''me.  celui 
que  nous  ajoutons  en  plus  du  premier  accent  dans  les  mots  lon^is,  va  s'appli- 
quer ici  à  merveille.  On  ne  peut  pas  presque  tout  escamoter  les  mots  d'une 
phrase  toute  composée  de  monosyllabes.  S'il  n'y  a  (pi'un  mot  n'ellement 
important,  il  y  a  bien  d'autn^s  d'une  importance  secondaire,  qiw  l'on  peut 
encore  accentuer,  quoique  moins  fortement.  Ou  alors  si  tous  les  mots,  sauf 
un.  n'ont  aucune  importance,  c'est  qu'ils  S(jnt  inutiles  et  devraient  être 
supprimés. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  éclaircit  encore  les  u'<îh<>,.  ou  plul(*)t  la 
dernière  que  nous  avons  donnée  sur  l'accentuation.  On  voit  clairement, 
par  l'étude  de  l'accentuation  des  phrases  composées  de  monosyllabes,  le 
fonctionnement,  ou  mieux  le  «  rythme  »  de  l'accentuation  en  général. 

Nous  avons  dit  le  «  rythme  »  et  avec  raison.     En  effet,  plus  (pie 


dans  toute  autre  langue  enruopéenne,  il  y  a  dans  le  parler  anglais  comme  une 
msicale,  et  une  sonorité  particulière,  ([ue  l'on  arrive  facilement  à 


cadence  musicale, ^.^ .^  , v „,..., 

saisir  en  quelques  jours  de  pratique  spéciale. 


(A  suivre). 
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*I)on'l  l«»ok  ovorynliorr  «'vr»'!»! 
in  Ihc  riffhl  plut'c. 

Y(»ii  Hhoiild  iiol  un«li>rl<ikf>  (ho 
ihin^!^  at  oik'c. 

Ymii  H(>(*in  iKtl  to  liuv<>  niucli  lu 
sparr. 

lions  «lon^t  you  lliink  you  al«> 
il  littlc  t<>o  niii('hutHii|)pi-r, 
to  po  to  lie*!  HO  «'nrly? 

I  fclt  likr  cating  wvU,  and  1  :lid. 


I  Rave  you  too  much. 

And  I  had  to  honor  your  cook- 
ing. 

*Don't  you  Ihink  it's  vorth 
Mhiîc  to  takc  a  little  Malk 
aftcr  that? 

*-VIay  bc  you'rc  right. 

Take  il  in  my  stead. 

You  certainly  do  not  makc  the 
most  of  ait  your  talents: 
you'rc  too  cute,  you  ought 
to  bc  boasted. 

l 'Hill  not  sufTer  being  insulted. 

*To  think  ihat  you're  so  proud, 
yet  for  ail,  you're  very 
often  ohliged  to  put  up 
Hith  ail  my  winhcs. 


II 


Ne  elien-hez  pas  midi  à  (|tiator- 
ze  lieureM. 

VouH  ne  devriez;  pas  courir  deux 
lièvres  à  la  lois. 

\ouN  ne  »<emblex  pas  en  avoir 
«le  reste. 

Allons,  ne  crois-tu  pas  que  tu 
as  mangé  un  peu  trop  au 
souper,  pour  te  coucher  si 
tôt? 

Je  me  sentais  l'envie  de  bien 
manger,  et  c'est  ce  ipie  j'ai 
fait. 

Je  t'en  ai  trop  donné. 

Et  j'ai  dû  faire  honneur  ù  tu 
cuisine  (ti>s  nictii). 

Ne  crois- tu  pas  qu»^  cela  vau- 
drait \b  peine  d'aller  faire 
unv  pi^'ite  promenade  a- 
aprcs  ceJ'a? 

Peut-être  rs-tu  raison? 

Vas-y  à  ma  place. 

Vous  ne  tirez  certainement  pas 
parti  de  tous  vos  talents: 
vous  êtes  trop  fin,  on  de- 
vrait vous  pousser  d'avant. 

Je  ne  souffrirai  pas  que  l'on 
m'insulte. 

Dire  que  vous  êtes  si  fier,  pour- 
tant malgré  tout  cela  vous 
êtes  souvent  forcé  d'en  ve- 
nir à  tous  mes  désirs. 


*Les  phronr*  atiRlainra  marquera  d*une  a«t^rUqur  «ont  dm  phranes  danH  leflqurllea  il  y  a 
dr»  abr^viationn,  donnant  ainsi  la  prononriation  usurllr;  mais  rllm  n^  doivrnt  pas  rire  ^crilra 
de  rrltr  façon  pour  rire  içrammaticalm.      Dana  d^autrea  cas.  ce  sont  dej  nhraaea  contenan  t  dcB 
rxpreasiona  ,ou  certains  mot»  souvent  entployés  mais  non  corrects. 
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.  ,,.  TrolHlèinc cas  (  voir  loçcm  pré««'d«>nlo).  —  La  voycllf  est  (J.'jà  frun(.-aist> 
à  I  infinitif:  chanjrtv-la  |M>nr  une  antre  î>  \iu\ui'\U>  vous  cons^-rvcn-z  ii>  son 
français  autant  (|ui>  |>ossih|f.  (^)uanl  au  cnoix  do  la  Iflln-.  pro<  .'dcz  «  (.ninn- 
dans  lt>  d*>uxit>nu>  cas. 

Ex:  B«ar  —  la  uivante  dr  o  rsl  i;  jamais  i  no  noul  convonir  dans  co 
cas;  onsuito  viont  o:  Inire,  bien. 

Dix  aprôs  i  c'osl  o:  mais  a\  oc  o  |o  son  serait  un  pou  trop  lun^'.  pour 
la  brio\(  lô  du  i  dans  dig.  u  fora  n  iotix    -  Diig. 

Qiiutrièmo  van  —  On  no  poul  pas.  après  avoir  bien  ossasô.  (liaii;;or  lo 
son  an^'lais  do  la  \oyol|o  pour  lo  son  Vannais,  ni  chanpT  la  voyollo  ollo-mômo 
et  <.Stonir  iinos(»norilé(dnvonablo.  Holraudio/  loulo  la  lin  du  mol  à  parlir 
do  la  promiôro  voyollo.  ot  romplacoz  la  parotight  dovani  ipioi  vous  placerez 
la  ou  les  coiisonnes  (]ui  commonceiM  |o  \orbo  à  l'inlinitif. 

Kx:  Buy  —  hought.  Si  la  première  voyelle  é!ai!  o.  ou  emploiera 
cette  voyelle  au  lieu  de  o. 

Kx:  Culch  —  caught. 

Si  enfin,  après  avoir  essayé  les  (juaire  cas  précédents,  nous  n'a\  oz  rien 
de  satisfaisant,  laissez  le  mot  tel  qu'il  est. 

.^•^x:  Cast  —  casl        Co»l  —  cost        Ciit  —  cul 

l  ne  autre  remarque  s'impose  ici:  on  trouve  des  verbes  classés  irréj^u- 
hers,  tel  que  Bend  —  Benl.  Ce  verbe  et  tous  ses  semblables  sont  irréj^u- 
liers  dans  leur  écriture  surtout  ;  il  v  a  en  bien  peu  da.is  son  cas,  d'ailleui-s. 

PARTICIPE  PASSÉ 

En  anglais,  comme  en  français,  comme  dans  toute  langue.  !.>  |)arl  icipe 
passe  est  en  réalité  un  adjectif:  c'est  le  verbe  employé  conmio  adjectif. 
Dans  les  verh.-s  réguliers  anglais,  il  «st  le  même  mot  cpie  le  passé.  Dans 
les  verbes  irréguliers,  il  sera  le  môme  aussi,  à  moins  (jue  co  verbe  soit  souvent 
employé  comme  adjectif.  Alors  encore  afin  d'avoir  un  mot  bien  distinct, 
on  a  cherché  une  modification. 


La  première  est  n:  essayez  n  au  présent  ou  au  passé, 
entre  Itreakcn  et  Broken. 


Ainsi  choisissez 


Si  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  combinaisons  ne  convient,  coni  inuez  lo  môme 
système  que  pour  le  passé  .t  choisissez  une  autre  voyollo.  Mais  vous 
verrez  que  vous  avez  bien  pm  do  ces  cas.  \ous  arrivez 'généralement  à  la 
voyelle  a:  et  dans  ce  cas.  vous  devez  intervertir  le  passé  avec  le  participe 
passé.  Ainsi  Begin  qui  devrait  ô're  Begun  au  passé  toi  ipio  Slini;.  Sluni?. 
devient  liegan  au  passé  et  Begun  au  participe  passé.  lùifiu.  iiod-z  la 
sii.iilarité  qu'il  y  a  entre  un  grand  rKjmbre  do  verbes  irréguliers,  laquelle 
permettrait  de  les  classer  tous  en  sept  ou  huit  groupes. 


—  119 


I\ 

Voir  COMMUAT  t.UinV.f.  l'asr  MM 

ll<'ti%<'  ilii'-\c)  \unv  hô'-vc(  )  Ii«>««>  —  Iomt. 

llfH  (hiiiii')  lifHcd  (hiiiu'-d*')  h«>Hii  iliion'  ium    -  coiipn' 

IIUI<-  «liiiï-clc)  hi<l  diid'  'I")  hid  --  ctichcr. 

Ilil  (hit'-liv)  hit  iliil'  Ifl  hit    -  rni|)|H'r 

llolil  iliôi<>.(|i>)  h«>l«l  dii-llr'  (li'i  hi-hl  —  l»nir. 

Iliirt  (ht'iii'-l)')  hiirt  iliiui'-ti)  hiirt        (t'm'  riiiil. 

K«'i-p  iki'-pc)  Ivi-pl  (krppf'-lf)  Itt-pt  —  [t'Uir. 

knit  inil'-lc)  linii  (iiirici  Iviiiltt-d  diil'  IciidiM    -   tricollrr. 

knou  (iiV)  Iviit'H  (niiiir)  kiKtwn  (tnV-tic)  —  s;iMiir. 

Luy  dr)  I  lid  (ir''-(li')  Itiitl  (li''-(l<')  —  (Irpnst'r. 

I.v!hI  (li'-(lr)  h'd  tlr-d'-df)  l«'«l  —  condiiirc. 

Lrarii  (li'iii  -iii')  !«>(irnt  (Ifiir'-ni'-lf)  It-uriit  t       iiMpuiidri'. 

Iahw  (li'-vc)  U'fl  (I('1T-I<)  Irft    -  luissir 

LoimI  (It'tmc'-dc)  U-nl  (l<'iinr"-|(')  lont  —  prrhT 

L«-l  (Ici "te)  Ici  (L'I-lt)  l«-t  —  laisMT. 

Lie  (laï)  luy  (I')  luin  (iï-'-no)  —  se  coiiclifr. 

LomI  (lô'-do)  loa«l«>(l  (lô'-dt'iidc)  loa<h-n  (lô'-ilfiiiir)   -   iliai^tT. 

Lo<*»*  (Ictu'-zo)  lo8t  (losso'-lc)  lo!*l  —  p<'rdn'. 

Malit-  (nn''-kf)  mu«l<>  (m>'"-dc)  niml»-  —  l'aiiri(pn>r. 

Mcaii  (tnî'-rn>)  nivaiil  (mi'iuif'-lt')  nieant  —  voiildir  (liif. 

VINGT-Hl  ITIÈME  KXEKCICK 

\.  n.  —  Lm  qurlf|tl<>n  nif»tM  <|ur  Vun  mininlrrruit  tlilllH  cri  f\«T(-ii'(*  «*l  qui  ne  ne  lroli%r- 
rnii^nt  i>iin  «liinn  Ir  vorabiiluirr  i|ui-  ytmn  na>«-x,  tlrtrt»!!!  f'Irr  f-lierrhrx  iliinM  un  tiiut  |i«*liï  Jirtiiin- 
nuii'<>.  l't  u|i<iri*t  Niir-l«*-4'huni|t.  l/«'\rrfir«'<|ut  Huit  f*f  ru|itH>rl«>  mut  Hrulfiiicnt  &  la  pr/>ii4>n.»  Iff'<4»ii, 
inuÎM  à  Inut  f-r  i|u«*  vout.  iwev.  l'Iiiilîi^  tlunn  Irn  irvtinfi  prrri'tli'filf'M.  (lr|»(iiM  lu  prt'mit^rr.  On  flf«ra 
uuHHi  chiTrhrr  A  riimpiirrr  ilu  niii'ux  iNMiMililt*  Ii*m  phrunrM  i|ui  Hmiblmint  nt»uv<-li«*fi,  niinn  4*r|icn- 
flunt  H*f'lf»i^nf'r  de  cr  que  l*un  Hait  déjà.  N'iii\4'iitrz  iiuh,  niudifirx  piulûl  rt  aer^rx-MtuB  de  ce 
que  vuUM  Huvet  «l'ulrment. 

Don"!  look  (>v(>iywhm'  cxci'pl  in  llii'  lijilil  |»la(«'.  —  Yoii  miisl  nnl 
nndrilakc  Iwo  lliii)j:s  al  once.  —  ^  On  s*  tni  lo  havcn'l  ^t>|  inncli  losparc.  — 
Hcic.  (I(in'l  you  Ihink  yon  r<'  fioin^  i  lilllc  loo  far?  —  I  IVIt  likc  lelliii^'  yoii. 
and  1  did.  —  Don't  yon  Ihink  ils  always  worth  whilc  lo  Ihink  scrionsly 
hclnro  spcakinf.';'  —  Ma>b('  yoii'ic  ri^rhl.  —  Thon  Iakc  il  for  yoiirsclf.  — 
Slii- ilocNli't  liiakc  lil<- llionl  (if  hi-l  laiflil>.  >iif  rri  liiiliis  couid  do  Mloir.  alld 
fic\  -i  forçai  sncccss.  —  Ycs.  bnt  she  won'l  hstcii  to  anyonr.  —  Shc  wonldn'f 
.snfl'or  any  ono  Icliinfi  hor  Ihc  simple  trnlh.  —  ïhat's  loo  Lad.  —  And  she  is 
oblifK'd  lo  put  up  with  jjroat  difliculties. 
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VINGT-NEUVIEME  LE  ^ON 


\ 


I 


l/VCCENT  iliri) 

i.)'  "  r>lliiii)>  'I  (1(1  pailiT  iiii^'his  (|(i)>  iiiuis  iiMHis  ((•■nlinoiir  i't  lii  |c(,'ii(i 
pr('(t'(linlc  est  |MMil-(*li('  lit  p|((s  t'iiiiidc  dillicdlh'  piuir  |i>  drluilitiil  diiiis 
IV'ti((li'  (If  lu  laiitriic,  |iii(i('ip)il<'iMcril  p(i(ir  hi  lacc  liili  •.  dont  !<•>  ;.'(•n^  de 
liUi}:(i('  t'iiUi(,'aisc  fniil  piirlic 

Nkiis  IVaii(.'iiis  d"  \mt'ri(pif,  liahiliit's  à  ((iiidnNcr  d(N  i:(>tis  de  laii^rin'  an- 
j.'laiM'.  à  ciilciidif  parler  ^aIl^'lais,  soriiimts  plii>  raniiliaii-.«'>ascc  ii'  i  vllinn'. 
(jiic  m  s  nidsids  (11-  l'iiiticc.  Non»  a\((?is  pliiN  de  l'acilii»'  i\r  mx  d'appiciidi" 
l'an^'lais.      Ndiis  s'isi>>()iis  plii>  \ilc  Tare   ti    'inîlais.  la  1  Huti  aii;.'lai>('  de 

i:||i^'<'lt*"  I»      I   IKKI*;  (If  (•(•Ile 

(ai  !<■  as>^        riciix.     L'aii- 

jiaiid  fimiii)!      le  pcrsutincs 

«iaiil  ne  (Miii      <ii  pas  parlcr 

■<•  (l«    l'aict"      tiii  pins  s(!i|. 

mal     'oiîuiii      :  cra'   le  on 

ttaii'ii    !!'  i„iii     '  sf  iis(|ii('r. 

i)l  I  'in\' fiitMc,  (  (■<  pcf-uiiiifs 

il'(H'li-  11,     taiii  afH"'    ''  -  ivirjrs 

Il  fM'ur  du  I  MU   (il    ('lait 


-H'  tfe  r,c  :\  la  prrti'clion 

mm    ri«*ii.  car  ndii».  tic 

*'  itskpiai-  lii  pcrl'-iiioii 


prdtiiiiiccr  l'I  (If  parler.  Mais,  m  ti^'ré 
i'ai.'Kti  liiiilf  dillfrenlf  df  pniiiiitiier.  ri"^' 
leur  de  la  présctilf  tiK'llmdf  a  cimnii  ii 
suchaii!  1res  bien  ((iinpi.sfr  cii  aii^'lai-.  • 
ou  ((iiiNcisfr  fil  ati):lais.  pÉfcisfriieiii  pai 
\ciil  eiienre  par  crairile  du  ridiiiile.  pii 
peur  leur  doiiiuiiil  iiiic  lelle  lié>ilatiii(i  i;ii 

|]n  lii'il  Jours  (If  prali(pii>  il  d'ensci^ 
piiii\  lifiil  ordinairiiiifiil  pailir  l'ati^rlais 
d(>  racei  tii'ialioii,  cl  s'('lanl  liiiii  ctiiivaH       -(pu- 1 
|»rccis('iiiciil  et  Miril  >  a\ail  de  |)ius  riiii     *l' . 

lui  cH'cl.  faiil-il  al  tendre  que  ihm'-  sacliinfi- 
piiiir  nous  en  ser\  ir  ?  Dans  ce  «m-    n»  l'aisor 

faisons  rien  et  ne  pourrons  jamais  ri'-u   t':iiie  ((iii 

n'('taiil   pas  de  ce  monde.     On  alijK      i.i   p  ii!  t'fi»*    nt=i.  uuùs  il  laiil   au 
moins  al  tendre  ipie  nous  puis.sion>  a\    ir  iiii*'  ((.'««f^atiof     fui  soit  à-peu- 
près  aussi  honiie  ipie  la  majorité  <*       in^rlH'^! 
("est  même  un  non-sens,     ('omnifi        mie/ 
ment   sans  l'aNoir  Jamais  prati(|U'  I.      i 

In's  mal.  ijuesl-cc  (pie  cela  peut  l'ain  .'  >■ 

lui  donc  alor~  Ce  parler  Irani^ais.  pour  \oir  s 

Non.  fausse  honte  de  côté!         et   tout     t. 
savez,  si  peu  (juecela  puisse  l'Ire.  ou  si  i.ial  (]!i<  v- 
ou  dix  jours  apr(''s.  a\ec  une  pratique  conslr  ' 
(picLpies  Jours,  et  la  supposée  dilliculté  sera  >■ 

l'jdin,  ime  petite  ciimparaison  vous  ('claircira  l'idée  da\  mia^'e:  raiii-n- 
luation  aiif-'laise  est  ciiiime  la  coiilrf-lfmps  en  luusiquc  lue  ra^'-lime 
ou  «'uke-Mulk.  ((  syiii oftation  II),  (.'est  une  liurreur  \>  i  coninp'iirfr. 
puis  cela  \ous\ient  suliitemeni  en  un  rien  de  liiiijis:  c'est  alors  cumni"  une 
seconde  nalur(>  pour  vous,  cela  \ifnt  macliinaiemenl  et  nous  en  a\e/ 
rerivie  constamment. 


H'fi  lie  plus  taux'  et 
lie  rhose  c.in\  fllalile 
tue  \((||S  déliiilez 
1'-  Voulait  lire,  ililes- 
■ii'-ii\! 

lai'cez  ce  ipic  m  mis 
ii»ic/  If  dire:  cl  huit 
:  i   dvi'uU'i-  pendant   ces 
nimée. 


—    121 


VpI»  f  OMMKMT  ^.TIIHKR  oM*  IM 


I  nu'unl  MhuI  I  lold  y  au. 


I  l«w«l  mon'  Ihtiii  I  cuii  fvrr  nln. 


I  luy  fin   niy  Im**!  fitr  half  an 
luMir  uImiiii. 

I  Ifft  liini  ulon«>. 

I  luld  hini  liahl.  lill  ilu  ,mli««> 
liMtk  fliur^t'  ol'Iiin., 


I  clon't  likr  lo  nuildlf  Milh 
IhinKH  <-onrc-rning  ihc  |mi- 
1I«'«'  cuurt. 

You  Ifd  mv  lo  il  vounelf. 


It*8  not  on  purpoHC. 

Well,  I  ulway»  krpt  my  word  of 
honor. 

^'hy  did  you  luy  il  thcre? 

I  laid  il  iherr  brcau^r  I  thought 
it  Mat^  ihe  iwnl  place  for  il. 


And  you  «ce  «hal  huppenrd? 

Il  Mfuild  liavc  hcon  ihe  Hunic 
anywherc  else. 

It  was  too  laie  wtion  I  learnt 
Ihc  triith. 

Nexl    lime.    Iry   and    be   more 
prudent. 


Il 


J'uvain  bien  dunn  Tid^'-e  vv  uue 
Jr  t'ai  dil. 

J'ai  |;«T»lu  plun  «pie  je  ne  pour- 
rai jamuin  vayner. 

Je  me  muîm  étendu  «ur  nuin  lit 
environ  une  demie-heure. 

Je  Pai  laiHM'  Meul. 

Je  l'ai  tenu  «erré,  juMqu'ù  ».- 
(|ue  riiomnu'  d<-  police 
l'arrc-lal. 

Je  n'aime  pan  à  me  mêler  de 
cliONCM  louchant  la  cour  de 
police. 

Tu  m'uH  conduit  à  cela  toi- 
même. 

Ce  n'est  pas  vol'intairement. 

Bien,  j'a'  toujours  tenu  ma 
parole  d'honneur. 

Pourquoi  l'as-tu  déposé  lu? 

Je  l'ai  dépov<*  là,  parc  que  j'ai 
cru  que  c'était  la  i  eilleure 
place  po!ir  -élu. 

Et  tu  vois  ce  qui  «st  arrivé. 

Il  en  aurait  éié  de  même  n'im- 
porte où  ailleurs. 

Il  élait  trop  tard  quand  j'ap- 
pris la  vérité. 

Une  autre  fois,  tâche  d'être 
plus  prudent. 


I^f  I'hra«r«Dn«lai»r«  inarqu#Md'un»«»l#ri»nuriiont  dr»i>hra»p«dan«le«qt  ra  il  «  ■ 
dr«  abrV^vinliima,  donnant  uinxi  la  prononria'ion  iia.irllr;  niais  elle»  ne  di>ivrnt  uaa  èlri-  J'critM 
de  relie  fafnn,  |M>ur  rire  Kranunalira(i-a.  Dana  d'autrea  caa,  ce  aunt  dea  pfaraae  contenant  dea 
eipreaaioMa  UM  crriuina  mots  souvent  employéa  maia  non  correcta. 
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III 

I*\RTI(:IPE  PRÉSENT 

Niiiis  iiMiiN  (l/jn  ('liidit'  la  fiirniiitiiin  et  l'emploi  iirintipul  «lu  pnrliripo 
préxiil  <|cs  nciIm"..      Il  l'ii  n-slc  iiti  litiil  H|N><iiil  i-l  iinsty  rri'i|ii)>iit. 

I  II  xciiH'i'inpIoNi'  c-iiiiiniiM'<iinpl<'iiifnl  cl'iiri  miln'  mtIm',  d'un  ikImmIh', 
iMi  il'iirif  I  n'iMisiliiiii  iloit  v  iiH'llri'  iiii  particip)-  préscni. 

K.\:  I  Hiiiil  II»  ttit  iiiilliiiiK.        Tlirtt*  in  iio  Hlll•||tllill^  un  ruiliiiir. 
Il<'  in  iiiii)  k«mmI  for  ruIiiiK. 

Seul  ra(l\<-i'lM>  In  ne  se  l'ait  pas  suivre  <lu  parli(i|H>  pn'si'iit. 

C.OMPAKATIF 

Ia'  ciiinparalir  s'expriiii  in  anglais  par  itior«>  ou  ihr  iiioro  |)la(-i'  (le- 
vant ra«lj((tif.  Ils  remplacent  à-fH'u-pr«'s  littéralement  «plus»  ou  nie 
plus  »  en  rrant,iiis. 

II  >  il  trois  exceptions: 

lo  La  presipie  totalité  des  adjectifs  do  une  syllabe  forment  leur 
comparatif  en  ajoutant  er  'j  la  lin  du  mot,  ou  Himplement  r  si  l'adjectif  se 
termine  par  <*. 

K\  :  Kliir—  t'itwr  Short  — nhorlrr 

2o  —  l'Iusieurs  adjectifs  de  deux  syllabes  terminés  par  y,  forment  leurs 
comparatifs  en  ajoutant  vr  après  avoir  chanp'  leur  y  en  i. 

Kx:  llappy— huppicr 

:io  -  Plusieurs  adjectifs  de  doux  syllabos  terminés  par  ow,  forment 
leur  comparatif  en  ajoutant  f>r. 

Kx:     ÎSarrow — narronrr 

Les  exceptions  aux  rèjiles  précédentes  s'apprennent  par  l'usaRe.  et  se 
devinent   facilement   par  l'euphonie. 

Notez  (ju'iin  «•  terminal  précédé  d'uiu  ou  deux  consonnes  ne  formi'  pas 
une  syllabe  en  an;;lais:  cet  v  se  trouve  renfermé  dans  la  syllabe  précédente 
avec  laquelle  il  n'en  forme  (pi'une  seule. 

Le  «  (|ue  »  français  ((ue  l'on  r«'ncontre  souvent  après  un  comparatif  se 
rend  en  an^-lais  par  thun. 

Kx:  She  is  nirer  thuii  lier  sister. 

Mieux — Iwller  Pis— h  or»*. 

SUPERLATIF 

Le  superlatif  se  rend  en  aiifrlais  en  plaçant  ihe  inost  devant  les  ad- 
jectifs, cirrime  l'on  place  «  le  plus  »  en  français. 

Kx:  It  i»  the  most  a^reeable. 

Les  mêmes  exceptions  pour  le  superlatif  (pie  pour  le  comparatif. 
Seulement  c'est  «  est  »  ou  «  st  »  (pi'il  faut  ajouter  au  lieu  de  «  er  »  ou  «  r  ». 

Kx:  The  narroHcst 

Ne  jamais  oublier  the  devant  l'adjertif. 

Kn  anfilais  on  ne  prul  jamais  a\  liir  Ir  superlatif,  lorMju'il  n'y  a  que  deux 
choses  à  c(.mparer,  ce  qui  est  très  juste.  Donc  même  si  dans  ces  cas  vous 
avec  le  superlatif  en  français,  ce  sera  le  comparatif  en  anglais. 

Le  mieux — the  best  Le  pis  — ihe  Morst. 
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Voir  COVIMKNT  ftTl  OIF.R  Pour  lOS 

IV 

Mect  (niî'-lc)  niel  (mot'-to)  met  —  roncotilror. 

Mow  (mû)  nio\\<-«l  (mô'-do)  niown  (niô"-nt'}  —  faudier. 

Pay  (])(')  pahl  ({u-'-clc)  paid  —  payer. 

Put  (pou'  ;.")  piil  (pou'-lc)  put  —  mcUn". 

Quil  (koiii("-tc)  «piit  (kdiiir-lc)  (|iiit  —  (iiiillcr. 

Read  (rî'-dc)  read  (rcd'-do)  rca»!  (rod'-dt»)  —  lire. 

Rend  (ronric'-dc)  roni  )ronn('"-lt>)  renl  (lonne'-lc)  —  déchirer. 

Rid  (rid'-de)  ri«l  (rid'-dc)  rid  (rid'-de)  —  débarrasser. 

Ride  (raï-de)  «kIc  (rô'-de)  rithlen  (rid-deune)  —  chevaucher. 

Riiif!  (ri^'iie")  raiijï  (jrarne")  riiiif;  (rofrne'j  —  sofjner. 

Rise  (raï'-ze)  rose  (rô"-ze)  risen  (raï'-zeuiie)  —  se  lover. 

Rive  (raT-ve)  rived  (raï'-vde)  riven  (ri'-veune)  —  fendre. 

Run  (r«m'-ne)  ran  (ran'-ne)  run  —  courir. 

Saw  (sa')  sawed  (sa"-de)  sawn  (sâ'-iie)  —  scier. 

Say  (se')  said  (sed'-de)  said  —  dire. 

See  (sî')  saw  (sa')  secn  (sî'-ne)  —  voir. 

Seek  (sî'-ke)  sought  (sâ'-te)  sought  —  chercher. 

Sell  (scl'-le)  sold  (sole' -de)  sold  —  vendre. 

Send  (senne' -de)  sent  (senne'-te)  sent  —  envoyer. 

Set  (set'-te)  set  (set'-te)  set  —  poser. 


VINGT-NEIVIÈME  EXERCICE 

N.  n.  —  Le»  quriques  mots  que  l'on  rencontrerait  dans  cet  exercice  et  qui  ne  ae  trouve- 
raient pan  dans  le  viieubuiaire  que  vous  iiavec,  devront  être  cherchés  dans  un  tout  petit  diction- 
naire, et  appris  sur-le-champ.  L'exercice  qui  suit  se  rapporte  non  seulement  à  la  présente  leçon, 
niaii>  *  tout  ce  que  vous  avei  étudié  dans  les  levions  précédentes,  depuis  la  première.  On  devra 
aussi  chercher  à  cfimposer  du  mieux  possible  les  phrases  qui  sembleront  nouvelles,  sans  cepen- 
dant s'éloinner  de  ce  que  l'on  sait  déjà.  .N'invcnlex  pas,  modifiez  plutôt  et  servei-vous  de  ce 
que  vous  savez  seulement. 

J'ai  voulu  dire  exactement  ce  que  j'ai  dit.  —  J'ai  perdu  moins  ([ue  par 
le  passé.  —  Je  me  suis  couché  sur  le  sofa  et  suis  resté  là  pendant  une  heure. — 
Je  l'ai  laissée  toute  seule  pendant  tout  ce  temps.  —  Je  l'ai  tenu  dans  ma 
main  pendant  qu'elle  brûlait  (une  bougie).  —  J(>  n'aime  pas  à  me  mêler  de 
ce  qui  ne  me  regarde  pas.  —  Vous  m'avez  conduit  à  cela  par  votre  propre 
négligence.  —  Je  ne  l'ai  pas  fait  intentionnellement.  —  Je  me  suis  toujours 
toujours  tenu  à  l'écrat  de  ces  gens-là.  —  Pourquoi  avez-yous  déposé  ce 
paquet-là  ici  ?  —  Je  l'ai  déposé  là  parce  que  je  pensais  qu'il  était  bien  là.  — 
Il  était  trop  tard  quand  j'ai  appris  la  vérité. 
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TRENTIEME  LEÇON 


CONVERSATION 

Nous  avons  dc'jà  dit  cl  n'pi'lô  plusieurs  t'ois  i\\w  lu  t'avoii  i(nt:liiis('  di' 
s'exprimer  et  même  de  penser  était  dill'érente  de  la  nôtre.  Nous  n  axoiis 
plus  à  revenir  sur  cette  (jueslion,  car  vous  dev»>z  être  niaiiitenanl  laniilia- 
risés  avec  elle. 

l  ne  autre  question  vous  intéresse  pour  le  moment  :  c'est  celle  de  saisir 
la  conversation  d(>s  aiifrlais,  en  tenant  compte  de  l'accentuation. 

Que  vous-même  vous  vous  exprimie/  très  mal  et  né;:lii.'iez  compièle- 
ineiit  l'accentuation,  il  n'y  a  ((u'un  mal  secondaire:  mal  qu'il  faut  dailleur-- 
éviter,  et  (lui  ne  jxiurrait  provenir  (pie  d'une  né<.'li<:ence  méprisalile,  après 
tout  ce  ([ue  nous  avons  dit  sur  l'accent  et  cpie  vous  avez  dû  apprendre 
con.sciencieiisement.  Peu  importe  (pie  vous  parliez  bien  ou  mal.  l'anj-dais 
vous  comprendra  toujours,  comme  vous  le  feriez  vous-même  pour  votre 
propre  Vaniiuo  (Vorclu'e  par  les  étranfiers.  mal^'ré  tous  leius  ell'orts  pour  par- 
ler le  f»lus  clairement  possible,  et  se  fair(>  comprendre  le  mieux  possibl(>. 

Jl  n'en  sera  plus  de  mê-me  lors(pril  s'ufiira  de  sai-<ir  la  conversation  des 
autn'S.  L'anfîlais  emploie  son  accentuation,  l'exaf^ère  m("me  au  supn'me 
déf.'r(',  la  plupart  du  l(>mps.  Kt  voici  la  raison  de  ce  fait:  l'anj^lais  réduit 
SOS  paroles  et  même  ses  syllabes  au  minimum. 

^  Tandis  que  le  propre  de  notre  langue  est  de  s'étendre  sin-  d'>s  fleurs  de 
littérature,  de  prodiguer  sans  cesse  une  riche  abondance  de  phrases  et  (!<• 
mots,  c'est  le  contraire  (comme  toujours)  pour  la  laiif;ue  aufrlaise.  Le 
m(jins  de  mots  possible  et  c'est  bien  tant  mieux  pour  vous,  lors(iue  vous 
avez  à  dire  quelque  chose),  et  mê-me  de  tous  les  mots  (ju'il  lui  faut  alors 
employer,  il  en  prononce  le  moins  possible.  De  là  liscamota^'e  des  sylla- 
bes, et  l'escamotage  des  mots  non  accenlué's  dans  l(>s  pharses  composéf's  de 
monosyllabes. 

Il  en  résulte  que  vous  devez  saisir  rensenible  de  la  phrase  par 
les  syllabes  aec«  ntuées  que  vous  entendez. 

Si  vous  cherchez  à  tout  saisir,  jusqu'aux  syllabes  les  plus  complètement 
accentu('es,  vous  n'y  arriverez  pas:  contentez-vous  d'entendre  ce  (lue  vous 
entendez  réellement,  et  construisez  un  sens  avec  cela,  et  vous  verrez  que 
vous  y  arriverez  facilement,  et  (juc  même  les  autres  syllalx^s  vous  viendront 
aussi  naturellement. 

Deux  conclusions  découlent  de  ce  qui  pr('c(''de:  lo  —  De  leur  fa(:on  d'en 
prononcer  le  moins  possible,  il  résulte  que  l'anglais  emploie  une  foule  d'abré- 
viations soit  dans  les  verbes,  soit  dans  les  mots  longs,  dont  il  ne  prononce 
qu'une  syllabe.  2o  —  Quand  vous  voudrez  dire  quehiue  chose  en  anglais, 
dites  le  moins  de  mots  possible,  tout  juste  les  plus  nécessaires:  supprimez, 
supprimez  toujours;  le  moins  de  mots  vous  emploierez,  le  mieux  va  sera, 
d'autant  plus  que  c'est  un  grand  avantage  pour  vous  relativement  à  la 
facilité  de  parler:  oubliez  donc  que  vous  êtes  de  langue  française  à  ce  point 
de^vue. 
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I  met  her  yrslorday  aflcrnoon 
ul  IIm-  station. 

I  pai<I  iio  attcnlion  lo  mUuI  sho 
told  m*',  lot  nie  t»'U  yoii. 


*It"s  in  vain  that  she  tries  and 
niake  me  believe  her  non- 
sense,  I  ahvays  manafje  to 
pet  ri»!  «»f  her  before  she 
starts  her  arguinp. 

Last  night,  I  escaped  v^ilh  ton 
minutes  lost. 

She  is  no  ery  particular  v\hcn 
she  vvunts  something. 

I  pretended  not  to  know  any- 
thing  about  the  ciuestion. 

That  was  a  very  pood  idea. 

I  took  into  my  head  never  to 
niingle  vvith  her  people, 
and  I  won't  ohangc  my 
mind. 

You  may  as  vell  be  av\are  of 
thèse  people. 

*I  ean't  afTord  so  many  troubles. 


I  expected  so. 


II 


Je  Tai  rencontrée  hier  après- 
midi  à  la  station. 

Je  ne  me  suis  pas  <lu  tout  occu- 
pé de  ce  qu'elle  m*a  racon- 
té, je  dois  vous  dire. 

Elle  a  beau  essayer  de  me  faire 
croire  ses  stupidités,  je 
m'arrange  toujours  de  fa- 
«;on  à  nie  débarrasser  «l'elle 
avant  qu'elle  commence 
ses  discours. 

Hier  soir,  je  m'en  suis  tiré  avec 
une  perte  de  dix  minutes. 

Elle  n'y  regarde  pas  de  très  près 
quand  elle  veut  quelque 
chose. 

J'ai  fait  semblant  de  ne  rien 
connaître  à  ce  sujet 

Ce  fut  une  très  bonne  idée. 

Je  me  suis  mis  dans  la  tête  de 
ne  jamais  me  mêler  à  son 
monde,  et  je  ne  changerai 
pas  d'idée. 

Tu  ferais  aussi  bien  de  te  méfier 
de  ces  gens. 

Je  ne  peux  pas  entreprendre 
d'avoir  autant  de  difficul- 
tés. 

Je  m'y  attendais. 


*  Le»  phraups  anslaisei.  marqua»  d'une  aatrrisqur  «ont  d«  phrasrs  dans  l<->.qurllrs  il  y  a 
dr.  abr*vi«Uon."d"nn«m  ainsi  la  prononciation  usuollr,  mai.  ellr.  nr  doivent  pa»  f;"'/""" 
d'  c'a Vfa"  on.  pour  être  Bramniaticalr».  Dan.  dautre.  ra..  re  .ont  de,  phra.e.  contenant  de. 
rxpresiions  ou  certaine  mot»  aouvent  employas  mai»  non  correct». 
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III 

INTERROGATIONS 

Une  intprropation  en  anglais  so  fait  tout  simpl«^mont  par  inlorvorsion 
de  position  entro  lo  sujet  et  l'auxiliaire  placé  devant  le  verbe.  Ainsi  pre- 
nant la  phrase  positive:  You  are  smoking  (vous  funiezi.  si  vous  voulez 
interroger,  vous  direz;  Are  you  smokin<;?  (fumez-vous?) 

Première  ronclusion:  il  faut  un  auxiliaire  pour  inlerrofjer.  Aucune  des 
deux  formes  simples  de  n'importe  quel  verbe  ne  peut  stTvir  à  une  inlerro- 
pation.  et  devra  dès  lors  être  remplacée  par  une  autre.  Ainsi:  yoii  smoke 
sera  remplacé  par  You  do  sinoko,  c'est-à-dire:  Do  you  !<niokè'i^  car  on  ne 
dit  pas:  Snioke  yon't 

NÉGATIONS 

I  ne  négation  en  anglais  se  fait  en  pla(,ant  net  entre  l'aiixilliaire  et  le 
verbe. 

Ex:  I  will  NOT  smokc. 

Comme  pour  l'interrogation,  il  faut  donc  un  auxilii'.re. 

II  y  a  cependant  une  forme  empliaticjue,  dans  laquelle  on  peut  placer 
not  immédiatement  à  la  suite  des  deux  formes  simpl(<s:  I  smoke  <  i  I  sniok- 
ed.  On  dit  très  bien,  lorsqu'il  y  a  lieu,  bien  entendu:  I  smoke  not,  et 
I  smoked  not.  Ces  expressions  sont  des  aflirmalions  énergiques  de  ce  que 
l'on  nie,  c'est-à-dire  de  la  négation. 

INTERROGATIONS  NÉGATIVES 

L'interrogation  négative  ne  manquera  jamais  d'un  anxiliaire,  lequel 
sera  placé  immédiatement  devant  le  sujet  du  verbe.  A  la  suite  du  sujet 
viendra  la  négation  not,  laquelle  se  trouvera  par  le  fait  placée  immédiate- 
ment devant  le  verbe.  L'auxiliaire  varie  suivant  le  cas,  bien  entendu,  c'est  - 
à-dire  suivant  le  temps  du  verbe  présent,  passé,  futur,  conditionin'l,  et  sui- 
vant aussi  la  forme. 

Ex:  Will  you  not  snioke?     Would  you  not  smile?     Are  you  not 
sludyins?     Did  you   not  conie?     Shall   I   not  .study? 
Should  I  not  stay';? 

Mais  il  arrive  souvent  que  l'axiliaire  et  la  négation  not  se  conl  Ment 
en  un  seul  mot,  not  devenant  n't  ajouté  à  la  lin  d(>  l'auxiliaire.  ^"ous 
verrons  tmites  ces  abrébaitions  à  la  prochaine  Ieç(jn.  Dans  ces  cas  «  d'au- 
xiliaires négatifs  »,    l'ensemble  passe  devant  le  sujet. 

Ex:  Don't  you  snioke?     Can't  you  sniile?     Didii'l  you  write? 
Won't  vou  come':?     Shouidn't  vou  studv"? 
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IV 


Shake  (ché'-ko)  shook  (clioir-k»')  shaki-n  (ché'-kpiine)  —  secouer. 

Shave  (ché'-vo)  nhaved  ((hé'-vdo)  ^haven  (ché'-voune)  —  rasor. 

Shoar  (chor'-n')  s-lion-  (chô'-ro)  sluirn  ((■li(*)i<''-n(')  —  tondre. 

Shcd  (ihe(l"-de)  sImmI  (ched'-dc)  shod  —  verser. 

Shine  (ehaï"-ne)  shone  {(hô'-iie)  »hone  (chô'-ne)  —  luire. 

Shoe  iClioû')  sHjmI  (ehod'-de)  shodden  (chod'-deune)  —  holler. 

Shoot  (chofr-le)  sliot  (eliol'-le)  shol  —  lirer. 

Show  (cliô")  ^houcd  (cliô'-de)  shoun  i(h<*)"-ne)  —  montrer. 

Shrink  (chrinne"-ke)  shrank  ((■luiuint>"-k(t  shrunk  (cluonne'-ke)  —  ré- 
trérir. 

Shiil  {(liot'-te)  shut  (cliMt^-te)  shiil  —  l'erintM'. 
Siiifï  (si'-f:ne)  sauji  (sa'-szne)  suiifï  (so'-f:ne)  —  chanter. 
Sink  (sinn"-ke)  sank  (sann -ke)  siink  (oiur-ke)  —  couler. 
Sil  (cit"-te)  sat  (sat'-le)  sillcn  (sit'-teune)  —  s'as.seoir. 
Slay  (slé")  sh-w  (slou")  slain  isié"-ne)  —  assassiner. 
Slecp  (slî'-pe)  slepl  (siepp'-te)  slepl  —  dormir. 
Slide  islaï'-de)  slid  (slid'-de)  sliddeii  (slid'-deune)  —  plisser. 
Slinp  (sli"-gne)  shiiifï  (slo'-pie)  shiiifï  —  fronder. 
Slink  (slinn"-ke)  siank  (slann"-ke)  shink  (sloiui*-ke)  —  s'esquiver. 
Smite  (smaï'-te)  smole  fsmô'-te)  smilleii  (sniif-teune)  —  frapper. 
TRENTIÈME  EXERCICE 


qu*'  \ous  Huvfz  Hculenimt. 


I  met  her  tliis  aflernoon  in  the  tramway.  —  I  paid  no  attention  to 
what  she  told  me.  —  Slie  tries  in  vain  to  make  me  helieve  her  lies.  —  I 
always  maiiage  to  cet  rid  of  lier  as  s(.on  as  she  slarts  her  nonsense.  —  I 
alwavs  escape  withoul  loo  much  trouble.  —  She  is  not  very  particular  m  her 
manner.  —  She  prétends  not  to  notice  that  the  others  do  not  care  much 
about  her,  but  she  knows  very  well.  —  Naturally  she  won'l  say  a  sin}.'le 
wttrdof  it.  ()f  coiu'ie,  not. —  I  look  intoniy  head  not  to  listen  toherany- 
more.  and  I  will  not  chancre  my  m'ml  very  short  ly.  take  my  word  for  i«.  — 
As  well.  as  I  will  nexer  mingle  witii  her  people.        1  cannot  afford  il. 
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TRENTE-ET- UNIEME  LEÇON 


I 

CoiiiiiKMit  rrt'oniluîln- (iii'iiii  mol  «<>.t  \v  iiirin*'  en  ;inulai->«'l  «wi  fraii- 

(.'iiis    ou    (linV-r<-iit. 


Sens  niodit'u's  «Its  mots  vu  uifjlais  «•!  cii  (Vannais. 


Il  ;iiti\('  s(iii\<'iil  à  cciix  (|iii  |.;»ilcn!  cminimm'-nl  les  deux  l.ini;u'N. 
anj:liiisc  l'I  (Vançai-ic  (iii'imc  ('xpt•<'s^illI).  mi  (]u"iiii  iiidI.  Iinr  vinil  ;'i  l'idi'c. 
soil  cil  aii;.'liiis.  soit  en  l'iaii«;tis.  ii\  <■'•  rii''silal  inii  de  sii\  oii'  <i  rc\|)i<'Sviiiii  csl 
hicii  adiilaisi'.  s'il  s'airil  (If  pailcr  aii^jjiiis.  on  <•>!  Iiii-ii  rraiivaisc.  s'il  s"a};il  de 
parler  fran(,'ais.  (".«'l'ail  dcvii'iil  tirs  cniltaiiassant  dans  «iMlaiiis  cas;  d  à 
moins  <|c  posséder  à  fond  lune  cl  l'anlrc  laiij.'uc.  on  ne  pcul  pas  avoir  la 
cerlitiide  de  ne  jamais  commettre  de  l'aiite.  C.'csl  là  rorijrine  des  an^dicis- 
mcs  chez  nous,  ou  expression  an).'laises  Iradiiiles  lilléraicmeni  en  (Vançiiis. 
mais  (|ni  ne  sont  pas  françaises,  ci'si -à-dire  non  subordonnées  à  la  pensée. 
à  l'idée  française.  Il  peut  en  être  d<'  même  lorsiiue  nous  pailons  anirlais: 
il  peut  se  faire  que  nous  employions  <l<s  expiassions  françaises  traduites  par 
dos  mots  anglais.  II\  idemment.  pour  l'iisafre  ordinaire,  le  fait  a  bien  |)eu 
"•  .é«)uencîs  d'autant  plus  (jue  si  xous  vous  en  tenez  aux  ex|)ressions 
«j,,  il  s  (l'avance,  sans  trop  essayer  d'inventer,  il  est  fort  proat)ble(|ue  vous 
ne  c<  ametlrez  pas  troj)  d'erreurs  dans  ce  sens.  D'ailleurs,  à  moins  de  l'aire 
de  la  littérature,  on  peut  néfiliger  la  (piestion. 

Il  n'en  est  plus  de  même  lorsqu'il  s'apit  du  sens  des  mots.  Il  faut  bien 
savoir  que  le  même  mot  peut  vouloir  dire  deux  choses  diiférentes  en  anglais 
et  en  français.  Kt  en  voici  un  exemple  tout  de  suite:  le  mol  français 
sensible,  signifie  quelque  chose  comme  «  douloureux  ».  la  plupart  du  temps 
enanglais.  jamais  ce  sens:  sensible  en  anglais  veut  dire:"  (luelcjue  chose  (jui 
a  du  bon  sens,  quelque  chose  d'intelligent.  » 

Comment  faire  alors  pour  se  reconnaître.'* .  .  .  L'usage,  et  un  peu  de 
réflexion  sur  les  mois  et  les  expressions.  Ainsi  en  considér.int  le  mot  sens 
et  sensibh-,  on  admettra  (pie  le  sens  anglais  est  plus  juste,  moins  écarté 
de  l'idée  originelle,  (pie  l'expression  française.  Happelez-voiis  bien  (pie  le 
sens  anglais  tics  mots  est  beaiicoiij;  plus  pivs  du  sens  primitif  ou  originel  (pie 
dans  la  langue  française.  Si  le  mot  français  a  conservé  son  sens  primilif. 
il  sera  le  mê-me  en  anglais,  vous  aurez  pour  le  remplacer,  encore  un  mot 
français,  mais  un  mol  difl'érent.  et  répondant  à  l'idi'»"  primitive  du  mol. 

l'^x:  Il  fait  beau  aujourd'hui:  signilie  (pie  le  temps  est  l)eau:  i:ar  (onsé- 
quenl  le  verbe  ((  faire  »  est  employé  au  lieu  de  «  être  »:  en  anglais,  employez 
le  verbe  ((être  »:  It  IS  niée  lo-day,  ou  ibe  ueallier  IS  niée  luday. 
Et  ainsi  de  suite. 
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II 


I   spoke  loudcr   to  my   pupiU 
to-<lay. 

I  spent  a  whole  hour  writing  on 
the  Itlat-k  board. 

One  of  theni  spilt  her  ink  on 
my  (loor. 

Slie  siriirk  her  inkstand  with 
her  elbow. 

It   nearly  spread  over  ail    the 
rooni. 


Then  yours  are  not  inkstands, 
but  jugs. 

You  may  eall  them  as  you  like, 
but  I  had  to  cover  that  ink 
^ith  a  about  score  of  blot- 
ting  papers. 

And  I  used  the  thickest  I  had. 

The  most  disagreeable  is  that 
the  floor  is  stained. 

Hâve  it  painted. 

*It'8  useless;  their  rarelessness 
has  taught  me  otherwise. 

*They're  not  very  careful. 

Rather  not:  but  urtunately, 
there  are  not  too  many 
mischiefs. 


J'ai  parlé  plus  haut  à  mes  élè- 
ves aujourd'hui. 

J'ai  passé  une  heure  entière  à 
écrire  au  tableau. 

Une  d'elles  a  renversé  son  encre 
sur  mon  plancher. 

Elle  !»  frappe  son  encrier  avec 
son  coude. 

Elle  s'est  répandue  presque  sur 
toute  l'étendue  de  lacham- 
bre. 

Alors  ce  ne  sont  pas  des  en- 
criers que  les  vôtres,  mais 
des  cruches. 

Appelez-les  comme  vous  vou- 
drez; mais  il  m'a  fallu  cou- 
vrir cette  encre  avec  une 
vingtaine  de  feuilles  de  pa- 
pier buvard,  environ. 

Et  je  me  suiij  servi  du  plus 
épais  que  j'a>ais 

Le  plus  désagréable  est  que  le 
plancher  est  taché. 

Faites-le  peinturer. 

C'est  inutile:  leur  manque  de 
soin  m'a  enseigné  à  agir 
tout  autrement. 

Elles  ne  sont  pas  très  soigneu- 
ses. 

Plutôt  non;  mais  heureuse- 
ment, il  n'arrive  pas  trop 
de  malheurs. 


*  Lrf  phraai'g  anfilaiaes  marquer»  d'une  aatériaqur  minl  dra  phraara  dans  Ipsquplirs  il  y  ■ 
dre  ahrf'viations,  donnant  ainsi  la  prononrialion  usuellr;  mais  elles  ne  doivent  pas  être  écrites 
de  celte  façon,  pour  être  Krammaticales.  Dans  d'autres  cas,  ce  sont  des  phrases  contenant  des 
expressions  ou  certains  mots  souvent  employés  mais  non  corrects. 
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III 

ABRÉVIATIONS 

C(>mm<>  nous  l'inniis  <lil  <<ii  piirhinl  de  racr.-ril.  Imit  .n  (Aiilicin.int  le 
poiii(,u.,i  (In  fait,  l'iui^'lais  ,-sl  livs  friand  (ral.n'Miilions:  il  m  n.rt  parluul 
H  If  plus  posMhlc  dans  sa  cunxcrsali.in.  ||  n.-  I<s  ('.lil  pa>  I.hij.mus.  mais 
Il  les  «'inpluic  vu  parlant,  .niiinic  vous  si-nv  à  ni.'nic  d.- 1.>  .i.nslal.T  Nnici 
les  pins  iisn.'llrs,  vi  en  prosqiif  lolalifé  d.>s  al)r.'\  ialions  d'aiixiliain-s  ..ij  d.' 
not. 


I  uni 

Pin 

Do  iiol 

I)on"« 

Hcis 

He*H 

Does  noi 

I)o«'sn"t 

Shf  is 

SheV 

Is  IlOt 

Isn'l 

It  in 

Il's 

Are  noI 

Aren't 

^e  are 

^ere 

Vias  iiol 

\lasn"l 

You  are 

Ymi're 

V^  ère  iiol 

\^eren"t 

They  are 

Thev're 

Hâve  not 

Ilaven't 

I  hâve 

l've 

IIuM  noI 

IlaMu't 

^'c  hâve 

IXe've 

Did  not 

Didnt 

You  hâve 

You've 

^i\\  not 

^on't 

They  hâve 

Thev've 

Shall  not 

Shan't 

I  v»iH 

If 

Shoiild  not 

Shouidn'l 

He  will,  etc. 

Hv  .1 

^'ould  not 

^ouldn't 

I  vvould 

ricl  ou  l'd 

Woul<l  not 

Wouldn*! 

etc. 

ete. 

Couhi  not 

Ciouidn't 

Cannol 

Can'l 

Must  not 

Mustn't 

ï  MOTS  COMPOSÉS 

On  peut  en  anglais,  d'un  nom  faire  un  adjectif  en  lui  ajoutant  la  ter- 

.  minaison  ness  (prononcez  «  neusse  »  très  rapidement  en  «  sonnant  »  sur- 

=  tout  les  «  s  »)  ;  idle,  paresseux,  devenant  idlene^s  voudra  dire  «  pan>sse  »  • 

î  bright,  brillant,  devenant  brightness,  voudra  dire  «  ^.ande  clarté  » 

i  On  peut^inversement  faire  un  adjeci  if  avec  un  nom.  en  lui  ajoutant  la 

I  terminaison  fui  (prononcez  «  foule  »),  dérivée  de  fui!  qui  veut  dire  «  rempli 

I  ^^  "•  .  j^l"'*'  ?■??•''  deviendra  graceful,  gracieux  ;  merey,  miséricorde,  fera 

a  mercitul,  miséricordieux. 

Au  lieu  de  fui,  la  terminaison  less  (proncmcez  «  leusse  »  cfmme  dans 
ness)  peut  être  ajoutée;  elle  signifie  exactement  le  contraire  de  fui,  c'est  la 
chose  en  moins.     Grâce,  fera  graceless,  sans  grâce. 

Aux  adjectifs  ainsi  formés,  on  peut  surajouter  la  terminaison  ness, 
A  ot  relaire  un  second  nom.     Graceful  ness,  gracieuseté;  gracelessness, 

I  manque  de  grâce. 

I  En  plaçant  les  préfixes  dis  ou  un  devant  un  nom  on  lui  donne  cxacte- 

I  ment  le  sens  contraire.     Disgrâce,  disgrâce;  unexact,  inexact. 

I  II  n'y  a  aucune  règle  permettant  de  savoir  quand  telle  ou  telle  de  ces 

«  ^rmmaisons,  tel  ou  tel  préfixe,  est  employé  :  seul  l'usage  vous  le  dira      Ou'il 

vous  suflise  de  bien  les  comprendre. 
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Speak  (spî'-k<')  >i|n»ko  ''spo'-kt')  Hptikcn  ispû'-kouno)  —  parler. 

Spt'od  (spi'-dr)  «pe«l  (spod'-df)  npod  —  alhi  hvs  vile. 

Spoiid  (spfnn'-dc)  t«prnt  (sixMin'-l  <•)  spcnt  —  dt'pcnsor. 

Spill  (spilf")  Hpill  (spil'-lc)  spilt   —  n'|;ari(li<'. 

Spin  ^•,Mrln')  spun  (spoiin")  «piiii  —  lilor. 

Spil  (s|)ir-lt')  wpul  (spal"-l<')  spil  (spit'-lc)  —  cracher. 

Splil  (splil'-lc)  Mplil  isplit"-li')  split  —  IVtidrc. 

Spn'ud  (sprcdd'-)  xpreud  (spredd'-)  spreud  —  élondro. 

Spriiifi!  (sprif-'iif")  HprniiK  (spra^'nc";  spriing  (spr<if.'n*'')  — jaillir. 

Stand  (stann'-d»')  sUmmI  (slou'-dc)  Hlood  —  se  tenir. 

Stcal  (slî'-le)  slole  (slô'-le)  stolon  (stô'-leune)  —  voler. 

Stick  (sliqiie')  stuek  islixiiie")  sliick  —  coller. 

Sting  (si igné'-)  stun^  (•  îoftne")  stung  —  piquer. 

Stink  (stinn'-ke)  stank  (slann'-ke)  stunk  (slonn'-kc)  —  piior. 

Stridc  (straï-do)  strodc  (slrô'-de)  striddcn  (strid'-deune)  —  enjamber. 

Strike  (straï'-ke)  struck  (stroque')  struck  —  frapper. 

String  (stri'-pne)  strung  (strogne')  strung  —  enfiler. 

Strive  (straï'-ve)  strove  (slrô'-ve)  striven  (slriv'-veune)  —  s'efforcer. 

Swear  (swè'-re)  swore  (swô'-re)  sworn  (sworc'-ne)  —  jurer. 

Sv^eat  (swelte'-)  swcta  (swette')  sweat  —  suer. 

TRENTE-ET-LîNIÊME  EXERCICE 

N.B.  —  Ir»  quriqurs  mot*  qu«  l'on  rrncontrrrait  dans  cet  rsereice  et  qui  ne  <e  trouTc- 
raient  paa  dans  le  voeabulaire  que  voua  savez,  devront  ^tre  chercha»  dans  un  tout  petit  dietion- 
naire,  et  appris  sur-le-champ.  LVserrire  qui  suit  se  rapporte  non  seulement  à  la  présente  leçon, 
mais  à  tout  ce  qu-  vous  avez  étu  dié  dans  les  leçons  précédentes,  depuis  la  première.  On  devra 
aussi  chercher  â  composer  du  m  ieux  p4Msible  les  phrases  qui  se  -.ibleront  nouvelles,  sans  cepen- 
dant s'éloigner  de  ce  que  l'un  sa  it  déjA.  N'inventez  paa,  mod  ~B  Plutôt  et  servez-vous  de  ce 
que  vous  savez  seulement. 

J'ai  parlé  beaucoup  plus  haut  que  je  n'avais  coutume.  —  J'ai  passé  tout 
mon  après-midi  à  écrire  des  lettres.  —  J'ai  renversé  mon  encre  sur  ino.i  pu- 
pitre par  mégarde.  —  La  prochaine  fois,  soyez  plus  soigneux.  —  J'ai  frappé 
mon  encrier  avec  ma  boîte  de  papier  à  lettres.  —  Ca  s'est  tout  répandu  sur 
mon  tapis.  —  Quelle  malchance!  El  c'est  le  plus  beau  que  j'aie.  —  Je 
crois  qu'il  est  taché  pour  toujours.  —  Servez-vous  d'un  moins  cher  une  autre 
fois.  —  Faites-le  nettoyer  ou  faites-le  teindre.  —  C'est  toul-à-fait  inutile.  — 
J'aime  mieux  m'arranger  sans  tapis  maintenant,  c'est  moins  coiiteux.  lors- 
que des  choses  semblables  arrivent. 
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IIEIRES  -  DATES  -  KOIS         M()\\H(^l  ES 

Nous  iiNoiis  VII  dans  le  MmcI  pn'c.'d.-iil  ht  ta(.oii  ilillVniilf  niais  ...ii- 
Irair.'  an  l'iaïKais  (!<■  complcr  lli-iiif  en  -.i^'lais.  ||  n  a  .iiifliincs  aiilivs 
<l<'tails  a  savoir. 

Au  li<Mi  (le  (lin-:  A  Ql  ARTEH  m  four,  par  ox<«rnp|.'.  ..n  dil  livs  |>i.>ii  • 
filltcii  iiiiiiutoH  to  four  «iii  past  four,  siluii  !<•  (as.  Mais  un  rir  dira 
jamais  ihirly  iniiuil«-s  pusl  four  ou  livi-.  srion  I.'  cas.  au  lieu  de  ludf 
pus!  four,  fivi-  ou  six.  .selon  le  tas. 

Pour  minuit,  ou  dira:  tHolveo'dork  aussi  Itien  que  pour  nndi.  <|ui  soni 
bien  tous  les  doux  «  douze  lieun-s  ».  S'il  y  a  lieu  de  disliii;;uer  ou  de  spé(  i- 
lifT.  si  t'est  12  h.  du  jour  ou  12  h.  de  la  nuit,  on  dira:  Twelvr  o"rlo«'k  ut 
night  ou  Tm'Ivf  o"<lo«k  ul  noon.  A  la  suite  de  ni^hi  e|  uooii  tluns  tes 
«•xpres-sions.  on  ajoute  souvent  le  mot   timc:  ut  iummi  lime. 

Midntght  exprime  je  milieu  de  la  nuit,  et  non  pas  l'heure  minuit. 
Noon  exprime  le  milieu  du  jour  et  non  pas  ll>eure  Midi. 

Lorsqu'il  s'apil  <•<"  distinguer  entre  les  autres  heures  du  jour  et  de  la 
nuit,  on  emploiera  les  expressions  In  iho  n1ornin^,  in  the  ufternooii, 
in  the  evcning,  ut  nipht,  et  ut  noon,  ou  at  ni|;hl  time  et  ut  noon  tiine. 
ISotez  bien  quand  employer  in  et  at. 


Les  dates  sont  au.ssi  comptt'es  tout  dilFt'remment  du  français.  On  dit 
bien  par  exemple:  The  FIRST  of  Junuarv,  ihe  FIRST  of  Fehruarv,  (le 
premier  février)  et  ainsi  de  suite,  tel  (lu'en  français.  Mais,  tandis  qu'en 
français  nous  remplaçons  le  nombre  ordinal  par  le  thilTre  cardinal  pour  tou- 
tes les  dates  suivantes:  le  doux  mars,  le  trois  mars,  et  ainsi  de  suite,  en  an- 
glais on  conserve  l'emploi  du  nombre  t.rdinal  pour  toutes  les  dates-  The 
SECOND  of  March.  ihe  TIIIKD  of  ApriL  ihe  FOI  RTII  of  july, 
the  T\»  ENT\-.FIFTn  of  Deoemher,  vU:  Au  lieu  d'emplover  la  for! 
mu  e  The  fifth  OF  Aujcust.  on  peut  placer  le  nom  du  nifiis  tl'abord,  puis 
la  date,  en  supprimant  of:  Oelober,  the  ninlh;  Julv,  the  fourleenth. 
etc. 


C.est  cette  dernit'ie  formule  ((ue  l'cm  devra  t>mployer,  lorsqu'il  s'agit 
des  rois,  empereurs,  etc.  Napoléon  the  Firsl;  Victoria  the  First; 
George  the  Fifth;  bien  (|ue  JOn  écrive  le]  qu'eu  français:  Napoléon  l, 
\  ictoria  L  (!eori.'e  \  . 
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I  iru<l  iipnn  hiH  Uivh  by  inad- 
verU'iicc. 

I  thniMt  Ihui  pin  throiigh  hJf 
Hkiii. 

Vi  ho  wat*  hv't 

Wliat  man  îh  hc? 

VI  hat  kind  of  u  lioy  ïh  hc? 

Which  of  thèse  pontil»  do  you 
likc  Ihc  beat? 

Ncithcr  Ihcse  nor  ihosc. 

♦Won't  you  U-il  me  whal  you 
wcre  doing  ihere? 

\(  hich  girl  i'o  you  mean? 

V(  hom  do  you  wanl  lo  speak  to? 

'W  i:oni  do  you  vote  for? 

Who8C  hat  is  ihis? 

The  man  whose  horsc  I  rode 
yrslenlay,  is  ihe  one  from 
Whom  I  bought  my  car. 

*Nevrrthclo88,  it's  a  kind  of  a 
homo  I  don'l  likc. 

*Didn't  you  soc  me? 

♦Shouldn't  I  go  wilh  you? 

*I  don't  sec  why. 

♦Isn't  it  a  shamc  thaï  you  never 
wanl  to  takc  me  with  you? 

*Don*t  cry.  happiness  will  soon 
bc  vours. 


Je  Uii  ai  marché  »<ur  les  pieds 
faute  «rattcntiou. 

Je  lui  ai  enfoncé  cette  épingle 
dans  la  peau. 

Qui  et  ail -il? 

Quel  jicnrc  d'homme  est-il? 

Quelle  sorte  de  garçon  est-ce? 

Lequel  d»'  ces  crayons  aimez- 
vous  le  uiieux? 

Ni  ceux-ci,  ni  ceux-là. 

Ne  me  direz-vous  pas  ce  que 
vous  faisiez  là? 

Quelle  jeune  lille  voulez-vous 
dire? 

A  qui  voulez-vous  parler? 

Pour  qui  votez-vous? 

A  qui  est  ce  chapeau? 

L'homme  dont  j'ai  monté  le 
cheval  hier,  est  celui  de  qui 
j'ai  acheté  mon  automo- 
bile. 

Néanmoins,  c'csl  un  genre  de 
cheval  que  je  n'aime  pas. 

Ne  m'as-tu  pas  vu? 

Est-ce  qu'il  me  faudrait  pas 
que  je  t'accompagne? 

Je  ne  vois  pas  pour  quelle 
raison. 

N'est-ce  pas  honteux  que  tu  ne 
veuilles  jamais  m'amencr 
avci-  toi? 

Ne  Mleure  pas,  le  bonheur  -sera 
a  toi  bientôt. 


*  I*.  phr««r«  BimlaUr»  marquera  d'une  ■■lrri»qup  «ont  dm  phra«p«  danx  Imqurllra  11  y  ■ 
d«  abrrviulion..  donnant  ain.i  la  pcmoncialion  u.urll.-,  ...ai.  .11.  «  n.  don.  nt  P="  "J^  "^"''^ 
de  cette  façon,  pour  #tre  Krammaticale..  Ilans  d'autre,  oa».  ce  .ont  de.  phru.e.  .untenant  de. 
expression,  ou  certain,  mol.  .auvent  employés  mai.  non  correct.. 
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I.KS  RELATIFS 

hn  fruiK'ais  riuds  iivoris  (mil  ••-six  ri-lulifs:  qui.  quo.  quoi,  ilonl.  (Iiii|ii<l, 
u  liHincllf,  clr.     l-.ti  iiiinliiis.  «•■«•si  l»-mi(M(i|i  plus  siinpl..:  Imi^  >ciili>iii<>rit  : 

«ho,  Wiiul,  Whiih 

\niilnir  (aiio  roiicsputidi.'  ces  Iruis  mois  "  cliiiniii  il.-s  Ir.-iili'-six  fr;iri- 
(.•aisMiHjitil  l<s(itc..Msli.ti.<s,  s.Tiiil  iiii.iriMlcpalirni.iiM\lii(iil>lr.  lin  loiir 
(I.'  r..ir..  ||n.s(|irimp.,ssil)|...  L,.  |,nM,il  qiir  xniis  aw/  à  laii.'  siiiNaiil  la 
iiiflhod.' '!.•  laiilnir.  rsl  ••xcrssiv.'m.-iil  simpl...  .1  iMamoiip  plus  sûr. 

Naihaiil  (pi<>  1rs  liois  niuK  ant:lais  sont  l.'s  irlalils.  cist-à-din'  Irsiin.ls 
(•i.m;sp..ii<lanls  aux  in.mhr.ux  m..ls  français  ipi.-  n.mis  .•mpl(.\./  (ominc 
niai  ils  ><.usn.'  devr.-/  plus  davanl:i>;<"  p."ns.'r  à  c-s  mois  Irancais.  .1  les 
laisser  de  itAv  rdinplèlcnirnl, 

Nous  avez  Irois  nidls.  <«l  par  ronst'ipicnl.  In.is  cas  s«MiIfni('iil.  ce  qui 
n  csl  pas  iiii-n  coinpliqur. 

_«  jio  s'crnpioio  pour  les  porsonrios  si>ult'ini'til,  «-1  chaqiit'  fuis  qu'il 
sHj:it  di"  pcrsiiniH's.  |)..nc.  I()rs(|uc  vous  d.-v.v  vous  s.tn  ir  d'un  n-lalif. 
vous  crnploi.'n'z  wh«  si  (•<•  soni  <l."s  personnes  (pie  \ous  ave/  dans  l'idée,  si 
voire  relalif  se  rapporle  à  des  personnes;  sinon,  s'il  ne  s'ujfil  pas  de  person- 
nes, f  est  un  des  deux  niilres. 

«  hat  est  le  relatif  des  choses,  comme  who  est  celui  des  personnes. 

«hirh  s'emploie  pour  les  personnes  et  |H)ur  les  choses.  Mais  . nielle 
••st  son  utilit»'.  alors?  .  .  C'est  le  relatif  d<-  «  choix  «:  on  emploie  whieh 
(luand  i\  y  a  idée  de  choix  dans  la  phrase,  dans  lacpielle  se  troiixe  le  relatif, 
ou  plus  spécialement  dans  le  relatif  lui-même. 

Ex:  Lequel  voulez-vous  ?     Whiih  one  do  yoii  y,unl{ 

(Peu  importe  que  ce  soit  un  homme  ou  une  diose. 

Cependant  nhirh  devra  toujourx  être  suivi  de  one  ou  d'un  nom  loiv 
<iu  il  s'afrit  de  personnes;  tandis  (|ue  ce  n'est  pas  absolument  nécessaires 
pour  les  choses.  \a\  d'autres  termes  whieh  ne  peu!  être  (pi'adjectif  pour 
les  personnes,  tandis  (piil  est  indilléremment  pronom  ou  adjectif  pour  les 
(•ho.ses.  Il  sera  de  même  pour  whal  (]ui  peut  être  eniplové  comme  adjectif 
pour  les  personnes,  a.vani  alors  la  si^rnilicalion  de  «  (jii'elle  sorte  de»,  le 
mot  i(  sorte  »  pouvant  (jiieKjuefois  lui-même  être  rendu  par  le  mot  kiiuL 

«ho  est  lonjoiiis  pronom;  mais  il  a  deux  m.Klilicaliotis:  nous  em- 
ploierez Kh«nii  au  lieu  de  who  lorsque  votre  relatif  sera  complément  au  lieu 
d  être  sujet  ((■(■  (|ue  iioi.s  a\ons  ex|)li(nié  au  li\iet  précédent  ).  On  a  aussi 
uhose.  c'est-à-dire  \vh«»  avec  se:  c'est  le  «  s  »  du  possessif,  c'esl  le  le' 
pcjssessil;  c'est -à-diie  (|iie  ^hose  sera  employé  pour  les  ]•  -unes  cluKpie 
fois  (pie  \olre  relatif  conlieiil  en  inênie  temps  une  idée  o,   ,.nss{'ssion 

Ivx:  \  (|iii  ce  li\  le  '}        W  ho.se  Iiook  is  lliis? 

Inutile  rie  cheri'her  ù  traduire  innl  pom  mut  tiiii-  plirasr  par  l'autre, 
c'est  impcssihle;  contenlez-voiis  de  rendre  \olie  idée  par  les  mots  anjîlais 
que  vous  sa\ez  y  correspondie. 

'sons  ajoiilerons.  au  dernier  livret,  ((iiehiiies  détails  cDricernanl  les 
relat  if. 
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Swcep  (Hwi'-pe)  swept  (sw«T?p'.li»)  swrpt  —  balayer. 

Swell  (swelle')  swcUcd  (sweU'-de)  ■woUcn  (swô'-lcune)  —  rafler. 

Swim  (swimm'-)  awam  (sawmm')  ■wum  (Nwomm')  —  nager. 

Swing  (Bwi'-Kne)  itwang  )8wa'-gne)  awunff  (swo'-gne)  —  balancer. 

Take  (té'-ke)  took  (tou'-ke)  taken  (té'-keune)  —  prendre. 

Teach  (ll'-tche)  taught  (tâ'-le^  taught  —  enseigner. 

Tear  (tè'-re)  tore  (tô'-re)  ton»  (tore' -ne)  —  déchirer. 

Tell  (telle')  told  (tôle -de)  told  ~  raconter. 

Think  (tinn'-ke)  thoiight  (tû'-te)  thought  —  penser. 

Thrive  (traï'-ve)  throve  (tni'-ve)  thriven  (triv'-eune)  —  prrjspérer. 

Throw  (Irô')  thrt>w  (Iroû')  thrown  (trô'-ne)  — jeter. 

Thnist  (  Iros'-te)  thruat  (tross'-te)  thruRt  —  enfoncer. 

Treoil  (Irrd'-de)  trod  (trod'-de)  troddcn  (trtid'-deune)  —  battre  du  pied 

Wear  (wè'-re)  wore  (wô'-re)  wom  (wôrc'-«e)  —  porter  sur  soi. 

Weavc  (>»rî'-ve)  wove  (wô'-ve)  woven  (wô'-veune)  —  tisser. 

Weep  (wî'-pe)  wept  (wepp'-te)  wept  —  pleurer. 

Win  (winn'-)  won  (wonn'-)  won  —  gagner. 

Wind  (waïne'-de)  wound  (wâonnc'-de)  wound  —  remonter. 

Work  (weur'-ke)  wrought  (râ'-te)  wrought  —  travailler. 

Wring  (ri'-gne)  wrung  (ro'-gne)  wrung  —  tordre. 

Write  (raï'-te)  wrote  (rô'-lc)  wriilen  (rit'-leune)  —  éc;ire. 

TRENTE-DEUXIÈME  EXERCICE 

N.B.  —  tjrm  qu^lnum  mots  que  l*oa  iwn«ontrer«tt  dans  e«t  tfxrtrrirr  ri  qui  n««  •«  trottT»- 
raient  pa»  dann  le  vocabulaire  qu«  voua  aaves*  devront  être  cherrhéa  dans  un  tout  petit  diction- 
naire, et  appris  aur-le-champ.  L*eierclce  qui  ault  ae  rapporte  non  aeuletnrnt  à  la  prfaente  leçon* 
mais  à  tout  re  que  voua  avea  étudié  dana  1.^  leçons  précMentea.  depuis  la  première.  On  devra 
aussi  rherrher  A  composer  du  mieux  poaaible  les  phrases  qui  sembleront  nonvellca,  aana  cepen- 
dant s'éloigner  de  ce  que  l'on  aalt  déjà.  N'Inventea  pas,  nifidUlea  plutftt  et  servea-voua  de  ce 
que  voua  savea  seulement. 

I  trod  upon  her  toes  and  hurt  her  very  much.  —  She  thrust  that  pin 
Ihroiigh  my  arm,  to  see  if  I  would  scrcam.  —  But  I  didn't  say  a  single  word. 
—  She  was  so  surprised  that  she  remained  like  stupefied  for  a  while.  — 
Who  is  she  ?  —  What  a  kind  of  girl  is  she  ?  —  She  is  the  one  whom  you 
spoke  to  the  other  day.  —  Which  girl  do  yoii  mean  ?  —  The  one  whose  hat 
you  sma-sht-d  a  wifk  ago,  by  sitting  on  it.  —  Oh!  then,  I  mnfmber  who  shf: 
is.  —  She  is  aiso  the  girl  from  whoin  you  wanted  to  get  a  date  the  day 
before  yesterday.  —  How  do  you  happen  to  know  that  ?  —  Whom  do  you 
think  ?  —  From  no  one  else  ihan  herself. 
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